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LE LIBRAIRE
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*AU LECTEUR /857*gn

J

E Vous donneray ,Sans

manquer , l'Histoirede

la Ville& de l'Estat

modeGeneve dans quin-

zejours,ainsi quejevous l'ay pro-

mis , ellese distribuera aves l'Ex-

traordinaire deJuillet , ainſivous

enpouvez faire prendre par vos

amis à Lyon. Les Mercures se

vendront toûjours,sçavoir, ceux

de 1677. douze fols le Volume ,

ceux de 1678. & 1679. vingt ſols

& les Extraordinaires auſſi trente

Sols le VolumeSans marchander.
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L'on distribuë auſſi les Nouvel-

les Découvertes de Medesine tous

lesMoispourfix fols , &ausfiles

Journaux des Sçavans pour fix

fols.

LIVRES NOUVEAUX

du Mois de Septembre.

Mours des Grands Hom-

mes, de Mademoiſelle deAMouse
Ville-Dieu , 12. 4. vol. relié en

deux.

L'Hiſtoired'un Eſclave. :

TABLE
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EXTRAIT DV PRIVILEGE

duRoy.

DAr Grace & Privilege du Roy, donnéàLaye le 31. Decembre

1677. Signé Par le RoyenſonConſeil, Jun-

QUIERES. Il eſtpermis àJ.D. Ecuyer, Sieur de

Vizé, de faire imprimer par Mois un Livre in-

titulé MERCURE GALANT , preſenté à

Monſeigneur LE DAUPHIN , &tout ce qui

concerne leditMercure , pendant le temps&

eſpacede fix années ,à compterdu jour que

chacundeſd. Volumes ſera achevéd'imprimer

pour lapremiere fois: Comme aufli defenſes

fontfaitesà tous Libraires, Imprimeurs,Gra-

veurs&autres ,d'imprimer , graver& debiter

leditLivre ſans leconſentementde l'Expoſant,

nyd'en extraire aucune Piece, ny Planches

ſervantà l'ornement dudit livre , meſmed'en

vendre ſeparément , &de donnerà lire ledit

Livre , le tout à peine de fix mille livresd'a-

mende,& confiſcationdes Exemplaires con-

trefaits , ainſi que plus aulong il eſt portéau-

ditPrivilege.

Regiſtre ſur le Livrede la Communauté le

5. Janvier 1678. Signé E. COUTEROT. Syndic.

Etledit SieurD. Ecuyer , Sieur de Vizé a

cedé& tranſporté ſon droit de Privilege à

Thomas Amaulry Libraire de Lyon , pour

en joüir ſuivant l'accord fait entr'eux.

Achevé d'imprimer pour la premiere fois le

30. Septembre 1679 .
80308036303336030303
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Avis pour toûjours.

Nprie ceuxqui envoyerontdes

Memoires où ily aura des Noms

propres , d'écrire ces Noms en cara-

teres tres-bien formez & qui imitent

l'Impreſſion , s'il ſe peut , afin qu'on

ne ſoit plus fujet à s'y tromper.

Onprie auſſi qu'on mette fur des

papiersdiferens toutes les Pieces qu'on

envoyera.

Onreçoit tout ce qu'on envoye,&

l'on fait plaifir d'envoyer.

Ceux qui ne trouvent point leurs

Ouvrages dans le Mercure , les doi-

vent chercher dans l'Extraordinaire;

&s'ils ne ſont dans l'un ny dansl'au-

tre , ils ne ſedoivent pas croire ou-

bliez pour cela. Chacun aura ſon

tour , & les premiers envoyez ſeront

les premiers mis, àmoins que la nou-

velle matiere qu'on recevra ne ſoit

tellement du temps , qu'on ne puiſſe

differer.

Onne fait réponſe àperſonne, fau-

tede temps.

On



Onne met point les Pieces trop

difficiles à lire.

On recevra les Ouvrages de tous

les Royaumes Etrangers ,& on pro-

poſera leurs Queſtions.

Si les Etrangers envoyentquelques

Relations de Feſtes oude Galanteries

qui ſe ſeront paſsées chez eux ,on les

mettradans les Extraordinaires.

Onpriequ'on affranchiſſe les Ports

deLettres , &qu'on les addreſſe toû-

jours chez le Sieur Amaulry,& il eſt

inutile d'en envoyer ſans payer le

Port , puiſqu'ils ne paroîtrontpas au-

trement.

Onne met point d'Hiſtoires qui

puiſſentbleſſer la modeſtie des Dames,

ou deſobliger les Particuliers par

quelques traits ſatyriques.

OnabeaucoupdeChanſons. Elles

auronttoutes leur tour, ſi on apprend

qu'elles n'ayent pas eſté chantées.

C'eſt pourquoy ſi ceux par qui elles

onteſté faites,veulent qu'on s'en fer-

ve,ils lesdoivent garder ſans les chan-

ter&fans endonner de copie juſqu'à

cequ'ils les voyentdans leMercure.

Avis



Avis pour placerles Figures.

LE
E Feu d'artifice doit regarder la

page 38 .

L'Air qui commence par Aimables

Lieux,paisible Solitude , doit regarder

lapage 155.

Les Médailles doivent regarder la

page 234.

L'Enigme en figure doit regarder

lapage 239.
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1679.

Voyquedepuis un

An&demy, les Ar-

ticles de mes Lettres

que vous avez - le

plus eſtimez, ayent eſté fort fou-

ventfur le ſujetde la Paix ; le

Roy l'ayant donnée à ſes Enne-

mis,& procurée en divers temps

àſes Alliez , cette Paix n'eſtoit

point encor genérale, & ce n'eſt

que par le Traité qui vient

Septembre 1679 . A



2 MERCURE

d'eſtre ſigné entre la France, la

Suede, & leDannemarc , que ce

grand ouvrage ſe trouve entie

rement confommé. Il ne peut

l'eſtre , qu'il ne ſoit en meſme

temps vraydedire que la gloire

de LoÜIS LE GRAND eft mon-

tée au plus haut point, puis que

nous n'avions pas encor veude

Princes aſſez modérez pourjoin-

dre lenomde Pacifique à celuy

de Conquérant. Si le Roy a

merité l'admiration de tous les

Siecles , en donnant la Paix

à ſes Ennemis , il ne lamérite

pas moins parce qu'il a fait pour

fes Alliez. Liſez l'Histoire , Ma-

dame. Ny dans l'ancienne , ny

dans lamoderne , vous ne trou-

verez point d'exemples pareils.

Il a d'abord cedé beaucoup de

Places qu'il pouvoit garder , afin

que les Princes qui en avoient

con
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conquis fur eux , cuſſentmoins

depeine à les rendre ce qu'

ils pouvoient faire fans aucune

honte, puis qu'il ne peut eſtre

que glorieux d'imiter le plus

grand Prince qui fut jamais. Il

n'en eſt pas demeuré là. Apres

avoir cedé des Places ; apres

avoir employé ſes Amballa-

deurs , afin que par leursnégo-

tiations ils fiffent reftituer cel

les qui avoient eſté priſes ſur ſes

Alliez ; apres leur avoir donné

dequoy fournir aux frais de la

Guerre,au lieu de goûter le mê

me repos dont preſque toute

l'Europe jouiſſoit par Luy ,&de

s'épargner les ſommes immenfes

que coûtent les grandes Armees

àentretenir,il atoujours confer-

vé un nombre conſidérable de

Troupes en faveur de cesmef

mes Alliez. Il a fait plus. 11

A ij



4 MERCURE

les afait marcheràleursſecours,

& leur a fait faire deux cens

lieuës avec une incroyable dé-

penſe. La fatigue d'un ſi long

Voyagene les a pas empeſchées

devaincre. Elles ontcherché les

Ennemis. Elles lesontjoints fans

reprendre haleine ;&comme il

ſuffifoitde les joindre pour rem-

porter la victoire , elles en ont

d'abord triomphe. On peutai-

fément juger que ces Troupes

qui avoient combatu contre un

monde d'Ennemis , la Paix ef-

tant faite avec la plûpart,eſtoient

en pouvoir d'accabler les Sou-

verains quis'obſtinoient àne pas

vouloir accepter ce que leRoy

leur avoit offert. Cependant ce

Grand Prince n'a pas voulu ſe

ſervir de ſes avantages. Dés

qu'ils ont parlé de fatisfaire ſes

Alliez , ila confentyàles écou-

ter

4



GALANT.

ter, & n'a rien voulu pour Luy,

quoy qu'il fuſt en état de tout

prendre. Toûjours vainqueur&

toûjoursmoderé, il s'eſt conten-

té d'avoir employé ſes armes,

afin que le grand Ouvrage dela

Paix genérale ſe terminaſt. Il

s'eſt achevé , & ceux qui n'ef-

toient ſes Ennemis qu'à cauſede

ſes Alliez , n'ont voulu que Luy

pour Arbitre de leurs intereſts.

Ils ont demandé que leur Paix

fuſt ſignéedans ſa Cour ; & en

reſtituant des Places qu'il les

obligeoit Luy ſeul de rendre , ils

n'ont pas laiſſé de l'admirer. Ad-

mirons le auſſi , Madame , &di-

ſons qu'un Prince qui gardeune

ſi exacte fidelité pour ceuxqu'il

reçoitdans ſon Alliance,eſt dig-

nedecommander àtoute la Ter-

re. Cette Paix fut ſignéeà Fon-

tainebleau le deuxième de ce

A iij



6 MERCURE

Moispar Monfieur de Pompone

Miniſtre & Secretaire d'Etat , &

parMonfieurdeMeyerkronEn-

voyé Extraordinaire de Danne-

marc. Voicy un Madrigal qui

vientdeparoiſtre ſur ce ſujet. II

eft de Mademoiselle Leon de

Dreux.

?

LA FRANCE

A L'EUROPE,

SVRLA ΡΑΙΧ.

Evrope, quel bonheur ! Il est bien
propos

DelowerdemonRoy labonté ſans égales

Vous avez maintenant une Paix gené-

rale, 200

Et l'augusteLOUIS pourvous mettre

en repos

Partageantſon amour , fanspartager ſa

gloire,

Vous donne cette Paix , &garde la
Victoire

Ma
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Ma derniere Lettre n'ayant

pû contenir toutes les Nouvel-

les de l'autre Mois , je fus obli-

gé de remettre beaucoup d'Ar-

ticles , dont jeme ſuis enga-

gé de vous parler. Celuy de

l'élection des nouveaux Eche-

vins eſt du nombre. Vous ſça-

vez , Madame , qu'il n'y enaja-

mais quequatre,qu'ils fontEche-

vins pendant deux ans , qu'on

n'en élitquedeux à la fois,&que

les deux plus anciens fortent

pour faire place auxnouveaux.

Cetteélection ſe fait tous les ans

huit ou dix jours avant la Feſte

de S.Loüis . Ceux qui ont quitté

cette année , font Mr de Vinx

Conſeiller de Ville, &Monfieur

Mayeux Avocat en Parlement.

Ils ont fait leurs Remercîmens à

l'Aſſemblée,&s'en fonttres-bien

acquitez . Elle avoiteſté ouverte

A iiij



8 MERCURE

parun fort beauDiſcours que fit

MonfieurdePommereüilPrevoft

des Marchands. Les deux nou-

veaux Echevins que l'on a éleus,

fontMr Gilot Conſeillerde Vil-

le , & Mr Croify Eleu en l'Elec-

tion de Paris . Ils ont eſté preſter

le Serment entre les mains du

Roy , conduits parMonfieur du

Bois-Boſquet Procureur Gene-

ral en laCourdes Aydes,qui luy

redit compte del'élection, & luy

porta le Scrutin. Il s'étendit ſur

les grandes Actions de Sa Ma-

jeſté,& fit un Difcours fi fort&

ſi remply d'éloquence , que le

Roy dit qu'il n'en avoit guére

entendu d'auſſi beaux.

Comme cette matiere eſt in-

tariſſable , elle a eſté traitée de-

puis ce temps là parde grands

Hommes , dans un jour celebre

pour Meſſieurs de l'Académie

Fran
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Françoiſe. Vous voyez bien que

jeparle de celuyde S. Lotüis. Il ya

déja quelques annéesque cejour

làcette illuftre&ſçavante Com-

pagnie fait faire un Panegyrique

de Sa Majesté, en forme de Ser-

mon , dans la Chapelle du Lou-

vre. Elle choisit toûjours pour

cela un Prédicateurdont la hau

tereputation réponde à la grano

deurdu Sujet. Vous jugez ion

qu'il doit eſtre des plus eſtimez,

pour prêcher devantun Corps

qui eſt toutEſprit. Mr l'Abbé de

la Broüe , nommé à l'Eveſché de

Mirepoix , s'en eſt acquité cette

année,avec un fuccez quiadig-

nement remply l'attente que ces

Meſſieurs en avoient. L'apreſdî-

née l'Academie s'eſtant affem-

blée , fit la diſtribution des Prix

qu'elle donne tous les deux ans

àpareil jour. Le Sujet du premier,

Av
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qui eſt celuy delaProſe,étoit ſur

lafauſſe & la vraye humilité. La

Piece qui remporta le Prix eſtoit

deMonfieurl'AbbéSavaryCha-

noine de Saint Maur, &fut levë

par Monfieur l'Abbé de Lavau

devant une Aſſemblée auſſi illu-

ſtre que ſpirituelle. Je croy vous.

avoirdéjaditdans quelqu'unede

mes Lettres , que Monfieur de

Balzac a laiſſé un fonds pour

donnner ce Prix tous les deux

ans.On l'appelle le Prix de l'Elo-

quence. Le Sujet de celuy des

Vers,eſtoit fur ceque les Conques-

tes du Roy l'ont rendu facile la

Paix. Monfieur l'Abbé du Jary

Amboumois , remporta le Prix.

Ses Vers furent lûs parMonfieur

le Clerc , & reçeurent de tres

grands applaudiſſemens. CePrix.

eſtdonné parun des plus illu-

ſtres,& des plus honneſtesHome

mes
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mes de l'Académie. Ily a peu de

Perſonnes enFrance àqui ſa ré-

putationne ſoitcõnuë,& ce n'eſt

pasfans contrainteque je défe-

re à la modeſtie qui luy fait ca-

cher fonnom. Aprés qu'on eut

leuces Pieces , Meſſieurs de l'A-

cadémie de Soiſſons, qui font af-

fociez à celle de Paris, & quipar

cette raiſondoivent leur envoyer

tous les ansdeuxde leursOuvra-

ges,ayant choifydeux Perſonnes

de leur Corps pour les apporter,

ces deuxMeffieurs en firent eux-

meſmes la lecture. Le premier

eſtoit un Panégyrique du Roy,

dans lequel eſtoient renfermées

avec beaucoup d'ordre , toutes

les grandes Actions de ceMo-

narque. Le ſecond eſtoit une

Eglogue, fur le ſujetde laGuer-

re , & de la Paix. Monfieurde

Befons Confciller d'Etat , Di

recteur
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recteur de l'Académie , leur dit

enfuite en peude paroles , mais

avec beaucoup de juſteſſe , Que

puis que pendant la Guerre leurs

Muses n'estoient pas demeurées

oiſives , ily avoit, lieu d'esperer

qu'elles n'auroient pas moins d'ar-

deur à s'occuper pendant la Paix.

Ce Compliment achevé , Mon-

fieur l'Abbé Tallemant lejeune,

dont l'éloquence eſt connue , &

qui ne parle pas avec moins de

hardieffe &de bonne grace,qu'-

il écrit fortement & avec juſteſ-

ſe, fit un autre Panégyrique du

Roy , où il ſe propoſa ſeulement

de loüer la modération qui luy

avoit fait donner la Paix à l'Eu-

rope. Il y réüſſit à fon ordinaire,

c'eſt à dire , qu'à peine les fré-

quens applaudiſſemens luy laif-

ferent le temps de parler. Com-

me on ne pouvoit plus rienen

tendre
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tendre qui fuſt auſſi beau , l'Af

ſemblée ſe ſépara en donnatmil-

le loüanges à cet illuſtreOrateur.

Il eſt difficile , Madame , que

vous n'ayez entendu parler de

l'aimable Mademoisellede Mor-

mant.Elle est morte depuis envi-

rõ unmois,regretéedetoutes les

Perſonnes qui l'ont connue , &

particulierementde Monfieurde

Breteüil, Lecteur de la Chambre

duRoy , qui en eſt demeuré in-

confolable. Elle estoit faCoufine

germaine , mais il tenoit à elle

par des nœuds bien plus forts

que par ceux du ſang. Ils s'ai-

moient l'un l'autre depuis onze

ans,& il déclara quelques heures

avant qu'elle expiraſt , qu'il y en

avoit cinq qu'elle estoit ſa Fem-

me.De preffantes raiſons de for-

tune & d'établiſſement les
,

avoient obligez de cacher leur

Maria
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Mariage. Ilen eſt reſtéune Fille

âgée de quatre ans,Les Parensde

l'un&del'autre coſté , qul ſont

des plus illuſtres Maiſons de la

Robe,l'ont veuë avecplaifir,&

l'on eſpere qu'elle réünira un

jour en ſa perſonnele méritede

fon Pere,avectout ce que faMe-

re avoitdevertu&de beauté. Je

ne vous feray point le Portrait

d'un Homme auſſi connu que

Mrle Breteüil. Ileſt entré ſi jeu-

ne dansles grandes Affaires , &

il y a paru avec tant d'éclat, qu'-

on peutdire qu'àtrente ans il a

acquis toute la réputation que

les plus habilles& les plus fa-

meux peuventattendre àſoixan

te. Mademoiselle de Mormant

n'auroit pas moins fait debruit, ſi

laconjoncture où elle ſetrouvoit

luy eut permis de paroiſtre de

mefme. Elle estoit jeune , efti-

mée
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mée de tous ceux qui avoient

quelque commerce avec elle , c

digne d'eſtre aimée de tout le

monde. Aufſi peut-ondire àfon

avantage,qu'elle faifoit honneur

à fon Sexe de toutes manieres.

Cen'est pas qu'elle fuſt regulie-

rement belle , ny que tous les

traits euffent le dernier acheve-

ment ; mais elle avoit un air fi

ébloüiſſant , & tant de beautez

qui luy estoient particulieres,

qu'on ne pouvoit la voit ſans la

trouver belle par excés. Cet a-

mas de charmes ſenſibles eſtoit

foûtenu par tantde courage,de

jugement, de ſincerité, d'exacti-

tude, d'honneſteté,de force ,&

de tout ce qui peut former une

grande Ame , qu'il yeuſt eu en

elle affez dequoy faire le plus

honneſte Hommede fon Siecle,

fi elle n'en euſt pas eſté unedes

plus
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.

plus honneſtes Femmes. Ily a-

voit ſept ans qu'elle demeuroit

dans un Convent, pour ſatisfaire

à ſa vertu plus qu'à toute autre

choſe. Son Parloir eſtoit le Re-

duitdes plus honneſtes Gens de

Paris.Elle n'avoitd'Ennemis que

l'Envie& la Jaloufie , & ſa vie

n'a jamais eſté expoſée qu'à ces

fortes de medisacesque lemeri-

te fait naître,& qui s'attachet in-

diſpenſablement à la Vertu. A-

vec des qualitez ſi rares on euſt

dû eſperer qu'elle auroit plusde

droit ſur la viequ'une autre Per-

fonne . Elle estoit meſme fur le

point de paroître dans lemonde,

comme elle devoir.Son Mariage

alloit eſtre declaré , & Mr de

Breteüil avoit preſque ſurmonté

toutes les raiſons qui les tenoient

l'un & l'autre depuis ſi long-

temps dans le deguiſement &

dans
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dans la contrainte , quand la

mort a cruellement renverſé

toutes les belles eſperancesd'un

Couple fi achevé& fi parfaite-

ment afforty.

Vous m'avez paru affez con.

tente de quelques Fables que je

vous ay déja envoyées. En voi-

cy une nouvelle qui ne vousde-

plaira pas.C'eſt la quinziéme du

premier Livre de Phedre.Celuy

qui s'eſt diverty à la traduire,eſt

de Dijon. Elle a ce tour aifé &

naturel que vous avez remarqué

dans tout ce queje vous ay fait

voirde luy.

LE
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LE VIEILLARD

ET L'ASNE.

FABLE.

:

UNtimide Vieillard,

Qui peut- eftre en son temps ne fut que

tropgaillard,

Paſſantpres d'un Village enBrie,

)

(Brie,c'est pour rimor, Naiſſoitpaistre

fongré

SonAfnedans unPré,

Tandis que luy couché deſſus l'herbe

fleurie,

Dormoit tranquillement , & ronfloit de

boncœur.

Ildormit peu; carparmalheur

Ayant eu toûjours l'ame affezmal aguer-

rie,

Ilſeſentitfaiſi tout-à-coup defrayeur,

Au bruit quefaisoit leravage

DequelquesTroupes deSoldats,

Qu'il vit de loin avancer àgrands

pas.

Le
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LebonHomme tremblant , ſeleve ,

prend courage.

baston,

D'abandonnerlàleChardon,

Il exhortefon Afne àgrands coupsde

Et dedoublerlepas pour gagner leVil

lage,

Craignantde tomberdans lesmains

De ces Soldats,Voleursde grandsChe

mins. A

Mais nostre Afne chargéde deux Sacs

deFarine,

Allant toûjoursſon train ,&marchant

gravement,

S'adreſſant au Vieillard ,non fans faire

Lamine,

Luyfit cecompliment.

Si l'Ennemy furnous enfin peut avoir

priſe,

MonMaiſtre,dites-moy, croyez-vous

franchement

Qu'ilmeduſt faire encor porter quel-

queValiſe,

Ouquelqu'autre nouveau Paquet ?

Non,repondl'Hommeàbarbegrife.

Quem'importe-t-il donc, dit ce rufé
P Bander

A
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Aquel Maiſtre je fois,fi comme àl'or-

dinaire

Je dois toûjours porter ma charge , &

qu'ay-je à faire

Decourir pour vous le galop ?

Avostre avis , cet Afne estoit - ilfot

pas trop.

Lamoralede cetteFable

N'estsouvent que trop veritable.

da

Quanddans les changemens d'Etat

La miforedevient commune,

LeRiche y perd le plus , &ſon destin

s'abat;

Mais celuy qui n'arien ,&quivitſans
1

éclat

Peutbien changer de Maistre , & non

pas de fortune. 功。

Envousparlant de ce qui s'eſt

fait le jour de S. Louis , j'ay ou-

blié de vous dire que ce meſme

jour , Monſeigneur le Dauphin

fit l'honneur à Meſſfire Robert-

Anne, Comte de Conflans,Che-

valier, Seigneur de Beſtin,d'Hé-

Fiville,&c. demeurant à la Main-

ferme,
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ferme , prés Roſoy en Thiera-

che , & àDameAnne-Charlote

de Bouchel ſa Femme , d'eſtre

Parrain de Loüis leur Fils aîné.

Madame eſtoit la Marraine. Le

Baptefme fut fait dans laCha-

pelle du Vieux Chaſteau de S.

Germain, par Monfieur l'Evel

que de Condom , à la fin de la

Meſſe de Sa Majeſté. Madame

*la Comteſſe de Conflans ,Mere

de celuy pour qui ſe faiſoit la

Ceremonie , Madame la Baron-

ne de Conflans Doüairiere ſon

Ayeule ,&Madame d'Iſault ſa

Tante ,eſtoient preſentes. Auf-!

fitoft que le Baptefme fut fait,

Monſeigneur le Dauphinen-

voya à Madame la Comteffede

Conflans le Bouquet d'honneur

qu'on luy avoit donné à cauſe

de la Feſte de ce jour.Jene vous

dis
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dis rien de la Maiſon de Con-

flans. Toutlemonde ſçait qu'elle

eſt unedes plus illuſtres& des

plus anciennesdu Royaume , &-

qu'elle ades Alliances tres-con-

fiderables....

Monfieur le Duc de Cade-

rouffe , Fils de feu Meſſire Fran-

çois Dacefane , Marquis de la

Tore , & de Dame Marie de

Gordes,aépouseMademoiselle

deRambure ,Fille de feuChar

les Sitede Rambure ,&deDa-

meMarieBautrudeNogent. Ce

Mariage ſe fit àNogent le Roy

le22.de l'autre mois , enpre

fencedepluſieurs Perſonnes de

qualité,& entre autres deMon-

ſieur leMarquisdeMaulevrier-

Colbert, deMadame ſa Femme,

de Meſſieurs les Chevaliers de

Nogent&de Lauzun , deMon-

fieur de Tambonneau , de Ma-

dame

3
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dame de Rambure , & deMa-

dame la Marquiſe de Rannes.

Madame la Comteffe de No-

gent, Tantede la Mariée, regala

la Compagnie d'un magnifique

Soupé , où la propreté& la po

liteſſe ne ſefirent pas moins re-

marquer que l'abondance. Les

Habitans de Nogentn'étant pas

accouſtumez àvoirdesMariages

aufli importans , accoururent en

foule à cette Ceremonie. Quoy

qu'elle ſe fiſt la nuit , il y avoit

un fi grand nombre de Flam-

beaux,quel'Egliſe en eſtant tou-

te éclairée , ils ne ſetrouverent

pasmoins charmez de la beauté

&des manieres modeftes de la

Mariće,qu'ils le furentde la tail

le aiſéeduMarié,&de l'air ma-

jestueuxqui l'accompagne.

Trois jours auparavant, c'eſt

àdire le 19. dumeſme mois , il

s'eſtoit
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s'eſtoit fait icy un autre Mariage

que je ne vous puis laiſſer igno-

rer. C'eſt celuy de Monfieur le

Comtede Maulevrier avecМа-

demoiselle de Monthelon , Fille

de Monfieur deMonthelon qui

eſtoit maiſtre d'Hoſtel ordinaire

de la feuë Reyne , mere de Sa

Majefté. La naiſſance des deux

Parties eſt trop illuftre pour ne

vous en rien dire. Monfieur le

Comte de Maulevrier tire fon

extraction de l'ancienne Maiſon

du Faï en Normandie, qui a pof-

ſedé pendant pluſieursRaces la

ChargedeBailly de Roüen, qui

eſt le premier Bailliage de cette

Province. Il eſt Fils de feu Mon-

ſieur le Comte de Maulevrier,

qui à l'imitation de ſes Ance-

ſtres a paſſe toute ſa vie dans les

Armes. Il commanda une Com-

pagnie d'ordonnance de cent

Che
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Chevaux , puis un Regiment

d'Infanterie ſous le Regne de

Loüis XIII. & enfin le Roy d'a-

preſent l'honora du Brevet de

Mareſchal de Camp de ſes Ar-

mées . Cette maiſon ſe trouve al-

liée avec celles de Vantadour,

de S.Géran, de Bauvilliers-S.Ai-

gnan , d'Allégre, de Belle-fond,

de Foüilleuſe de Flavacour,& de

Chaumont. Mademoiselle de

Monthelon, aujourd'huy Mada-

medeMaulevrier,eſt auſſi d'une

des meilleures Familles duRo-

yaume. Elle prend ſon origine .

de l'ancienne Maiſon de Mon-

thelon , qui porte ce nomd'une

Chaſtellenie confiderable,fituée

pres d'Autun en Bourgogne.les

Emplois de guerre qu'ont eu ſes

Predecefleurs,neſont pas oubliés

dans l'Hiſtoire. Ony voit que

dansla Batailled'Azincourtdon.

Septembre 1679. B



26 MERCURE

née en 1415. Triſtan de Mon-

thelon fut tué en combatant

pres le Duc de Brabant & le

ComtedeNevers, Freres puînez

deJeanDuc de Bourgogne, ſous

leſquels il commandoit toute

leur Cavalerie. Ony voit encor

que Charles de Monthelon ren-

ditdetres- fignalez ſervices à la

Religion fous le Grand-Maiſtre

d'Aubuſſon fon Oncle maternel,

en ladefenſe de laVille deRho-

des afſiegée par les Turcs ſous

Mahomet II.en 1480.Cette mаі-

fona cet avantage , que ſi dans

fon Origine elle a ſuivy la Pro-

feſſiondesArmesavecgloire,elle

n'apas étémoins chargéed'hon-

neur dans la Profeſſionde laRo-

be,qu'elle a embraſſée depuis. Il

n'en faut point d'autre témoig-

nage que les applaudiſſemens

avec leſquels FrançoisdeMon-

thelon,
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thelon , Seigneur du Vivier &

d'Aubervilliers,a remplilaChar.

ge de Prefident à Mortier,& en

fuite le Poſte illuſtre de Garde

des Sceaux de France , dont il

preſtale Serment entre les mains

du Roy Henry III. Il laiſſa un

Fils heritier de ſes vertus,& qui

luy fuccedadans ſes Dignitez.

Madame la Ducheſſe de Ne-

mours perfuadéedepuis fort log.

temps du merite de Mr deMo-

londin,&du veritable attache-

mentqu'ilapour ſes intereſts&

pour ſon ſervice, l'a pourveu du

Gouvernement des Villes,Châ

teaux,Païs,Comtez,& Souverai-

netez de Neuchâtel ,&deVa-

langin.C'eſt aſſurément ce qu'il

yade plus beau en Suiffe , ce

GouverneurayantdesPrivileges

queles autres n'ont point , puis

qu'enl'abſence du Souverain , il

Bij
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donne grace, & des diſpenſes de

mariage à ceux de la Religion,

dans l'étenduë de ſon Gouver-

nement. Monfieur de Molondin

eſt d'une maiſon tres- confidera-

ble, &tres-ancienne. Son Nom

eſt celuy d'une Ville du Païs de

Vaud,appellée Stavayé, dont ſes

Predeceſſeurs étoiét autrefoisSei.

gneurs , & meſme Gouverneurs

de tout ce Païs. Mr de Molondin

ſonPere&d'autresde ſa maiſon,

ontpreſque toûjours ſervi la Fra-

ce;& encor aujourd'huyleColo-

nel du Regimétdes Gardes Suiſ-

fes , & deux autres Officiers de

✓ce meſme Regiment, portent le

meſme No & les meſmes Armes.

Le jour ayant eſté arreſté au

10. de Juillet pour la Reception

de celuydont je vous parle au

Gouvernement de Neuchaſtel,

poſſedé il y adéja longtemps par

fes
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a

( ſes Anceſtres, par MrdeMolon-

コ din fon Pere, & parMonfieurde

Lully fon Oncle, pluſieurs deſes

Parens & de ſes Amis qui ſont

tous des plus confiderez des Cã-

tons du voiſinage , le joignirent

dans ſa Maiſon de Crecy, à deux

heures de Neuchaſtel , où il les

reçeut magnifiquement. La San-

té du Roy , & enſuite celle de

Madame de Nemours , y furent

beuës folemnellement au bruit

- des Salves de Boëtes&deMouf-

quetades. Lelendemainde fort

grand matin , ce nouveau Gou-

verneur fut encor joint par Mrs

de Neuchaſtel au nombre de

cinquante ou ſoixante des prin-

cipaux , fort bien montez & en

tres-bon ordre. L'un d'eux qui

eſtoit Conſeiller d'Etat , portant

la parole , luy témoigna au nom

du Corps la joye qu'on avoit de

B iij
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tomber entre les mains d'une

auffi grande Princeſſe queMa-

dame la Ducheſſe de Nemours,

&l'augmentation que cettejoye

recevoit par le choix qu'elle a-

voit faitde ſaPerſonne pour les

gouverner enſonabfence.Mon-

ſieur deMolondin reponditavec

beaucoup d'honneſteté à celle

qu'onluy faifoit,& partitde Cre-

cy, accompagnéde pres dedeux

cens chevaux.Il fut falué enche-

min de pluſieurs Pelotons de

Mouſquetaires , & en abordant

Neuchaſtel , par un gros Batail-

lon qui eſtoit forty de la Ville,

d'où l'on tira en ſuite pluſieurs

volées de Canon. Il fut compli-

menté à la Porte par les quatre

Miniſtraux( on les appelle ainſi

en ce Païs-là ) & apres leur avoir

repondu avec ſa civilité& fon

habilité ordinaire, il alla auChâ-

teau
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teau où Mr de la Martiniere le

reçeut. C'eſt un Gentilhomme

dePoitou , attaché au ſervicede

Madame de Nemours en qualité

de Premier Ecuyer. Apres cela

on tint Conſeil , &on s'aſſembla

dans unegrande Salle,où les Pro-

viſionsduGouvernementfurent

preſentées par Monfieur de la

Martiniere , qui avant quede les

mettre entre les mains duSecre-

taire du Conſeild'Etat , dit que

leRoy ayantdonné la Curatelle

des Biens de la Maiſonde Lon-

gueville à Madame la Duchefſe

de Nemours , cette Princeſſe a-

voit crû ne pouvoir faireun plus

digne choix que celuydeMon-

ſieur deMolondinpour leGou-

vernement de Neuchaſtel. En

ſuite ces Proviſions furent leuës

par ce Secretaire,& Monfieurde

Molondin ayant preſté le fer

B iiij



32 MERCURE

mentdans la forme accoûtumée,

fit un tres-beauDiſcours fur la

justice du Roy , fur l'obligation

qu'il avoit à Madame de Ne-

mours , & fur le zele qu'il auroit

toûjours pour repondre de tout

fon pouvoir àce qu'elle devoit

attendre de luy dans le gouver-

nement des Peuples qu'elle luy

faiſoit la grace de luy commet-

tre. Le plus ancien Conſeiller

d'Etat luy repondit,& fitoſt qu'il

eut ceffé de parler , quatre ou

cinq grandes Tables furent fer-

vies à plus de cent cinquante

Perſonnes , avec autant d'ordre

que d'abondance. Ony beut à la

ſanté de Sa Majesté, & à celle de

Madame de Nemours , avec les

meſmes folemnitez qu'on avoit

fait à Crecy. La dechargedu Ca-

nony fut ajoûtée.

Non ſeulement Neuchaſtel

&
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&toutes ſes dependances , ont

témoigné une tres-grande joye

de cet établiſſemet,mais encor la

Villede Stavayéqui eneſtàqua-

tre ou cinq lieuës , del'autre cô-

té du Lac. Le plaiſir de marquer

ſon reſpect à celuy qui deſcend

deſes anciens Seigneurs , luy en

a fait faire une Feſte qu'ellea ce-

lebrée par des Feux de joye , par

des Salves de Canon , de Воё-

tes , & de Mouſquetades ,& par

tout ce qui a accoûtumé d'ac-

compagner les réjoüiſſances ex-

traordinaires.On ne doute point

queMrdeMolondin ayantbeau.

coupde bien, de naiſſance, &de

merite ne ſoutienne avec un

tres -grand éclat la belle Charge

dontMadamedeNemours vient

de le pourvoir.

د

UnBillet qui m'a eſté envoyé

depuis quelques jours, vousdoit

B V
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faire attendre de fort agreables

choſes. Vous allez ſçavoir ſur

quelle matiere. Voicy ce que le

Billet contient.

ParmylesArticlesdevostrepre-

miere Lettre , de grace , aimable

Mercure, nerefusezpas demêler

un mot d'avis au galant Homme,

Autheur d'une certaine Proposition

de vostre dernier Extraordinaire.

Elleporte que de tous lesmaux de

l'amour , celuy de n'estre point ai-

mé est le moindre. Dites-luy , je

vous prie , que j'ay une extreme

joye d'avoir enfin trouvé quel-

qu'un de mon sentiment. Comme

j'en ay de fort particuliers sur l'a-

mour.& tres diferens de tous ceux

queje connois que les autres ont,je

croy que celuy qui s'est expliqué

parvous d'unemaniere si confor-

me à mon cœur , reffent encor les

meſmes mouvemens que moy. Ie
meurs
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meurs d'envie defaire connoiſſan-

ce avec luy parvoſtre moyen. S'il

accepte leparty ,je luy écrirayfin-

cerement tout ce que jepense. Ie le

pried'y consentir, &deme répon-

dre avec la mesme sincerité. Nos

Lettres pour estre publiques ,

laiſſeront pas d'estre Secretes &

misterieuses. Ie luyprometsde luy

apprendre laplusnouvelle manie-

re d'aimer dont il ait jamais en-

tendu parler. Dés le premierMer

cure, ilpourra me fairesçavoir s'il

Serefoutà liercommerce.

Je reviens à la Feſte de S.

Loüis. Monfieur le Brun , pre-

mier Peintre de Sa Majesté,

qui la ſolemniſe tous les ans

avec un zele particulier , fit

chanter une Meſſe en Muſique

ce jour - là , dans laParroiſſede

Saint Hyppolite. Lacompoſition

de la Simphonie eſtoit de Mon-
2 fieur
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fieur Charpentier. L'Egliſe ſe

trouva toute tenduë des plus ri-

ches Tapiſſeries qui ſe faſſent

aux Gobelins.Elles repreſentoiét

l'Hiſtoire du Roy , & furent ad-

mirées auſſibien que la Muſique,

de tous ceux qui ſe rencontre-

rent en ce lieu-là. On avoit pre-

paréun Feu d'artifice pour tirer

le ſoir , mais le mauvais temps le

fit remettre juſqu'au Dimanche

vingt-ſeptième. Un grand Arc

de Triomphe de vingt pieds de

haut ,&large à proportion , fai-.

foit la decoration de ce Feu . Cet

Arc eſtoit d'ordre Corinthien,

fort riche, & orné de Peintures ,

de Bas Reliefs de couleur de La-

pis ſur des fonds d'or , & de Fe-

ſtons de feüilles d'Olive & de

Laurier,entremêléesde Fleurs,a.

vecdes Figures altegoriques qui

repreſentoient les vertus heroï-

ques
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quesde Sa Majeſté. L'Alliancede

France avec l'Eſpagne, ſe voyoit

peinte ſous le Portique. Audef-

ſous de l'Arc on avoit élevé un

magnifique Trophée d'armes,

environné de Palmes &de Lau-

riers , & ce Trophée eſtoit pofé

fur des Feſtons d'Oliviers & de

Fleurs,pourfaire entendre que la

fin principale des Armes denô-

tre invincible Monarque , avoit

eſté de donner une glorieuſe

Paix à l'Europe. Au deſſous dece

Trophée eſtoit élevée une Cou-

ronne de bronze , ſoûtenuë par

quatre grandes Figures de huit

pieds de haut,qui marquoient la

Valeur , la Sageffe , la Justice , &

l'Abondance ; Vertus qui font

regner les Princes ſur les cœurs

de leurs fujets, & qui humilient

l'Orgueil , l'Ambition , la Jalou-

fie , & l'Envie de leurs Ennemis.

C'est
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C'eſt ce qui estoit repreſentépar

quatre Figures triftes & abatuës,

qu'on avoit poſées ſur quatre

Piedeſtaux, au deſſousde l'enta-

blement. Pour mieux concevoir

toutes ces chofes , vous n'avez

qu'àjetter les yeux furle Deſſein

de ce Feu que je vous envoye.

Il a eſté gravé par Monfieur le

Clercde laMaiſondesGobelins,

&de l'Académie Royale.

La Couronne dont jevous ay

parlé eſtoit environnée de lu-

mieres que l'artifice faiſoit écla-

ter , ſans qu'on découvriſt d'où

elles venoient. Elle avoit pour

Cimier un Soleil , qui tournant

inceſſamment ſur ſon centre,

dardoitſesrayons detoutes parts,

&remplifſoit l'air & la terrede

feux. Il eſtoit aiſéd'en faire l'ap-

plication à noſtre incomparable

Monarque , qui du centrede la

France,



2

J

1

0



DE LA
VILLA

B
I
B
L
I
O

LYOR

#183



GALANT.
39

France , donne la Loy à toute

l'Europe , & porte le bruitde ſa

gloire par tout le Monde. Toute

la Corniche & la Balustrade , au

milieu de laquelle on voyoit

briller les Armes du Roy,eſtoiét

bordéesde Lances &de Pots-à-

feu. On avoit mis un fort grand

nombre de Fuſées volantes der-

riere les quatre Figures qui pa-

roiſſoient ainſi abatuës. Ces Fu-

ſées s'éleverent tout à coup juf-

qu'aux nuës , & remplirentl'air

d'uneinfinité d'Etoiles & de Ser-

penteaux. Le bruit en fut grand ,

&ſembla marquer le dépit& la

colere de ces Monſtres languif-

fans , qui furent enfin devorez

par lemeſme feu qu'ils avoient

produit. Ainſi il ne demeura que

l'Arc de Triomphe , la Couron-

ne,avec les quatre Figures qui la

portoient, le Trophée, &le So
leil.
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leil. Ce Feu avoit eſté précedé

d'une grande quantitédeBoëtes,

de Fuſées volantes,&d'une Fon-

taine de Vin qui coula pendant

quatre heures. Les Trompetes

& les Hautbois furent de la Fef-

te , & firent connoiſtre fort loin

ce qui ſe paſſoit aux Gobelins.

Toutes les Feneſtres de cette

Maiſon & des environs, eſtoient

remplies de lumieres extraordi-

naires , qui ne contribuérent pas

peu à faire paroiſtre les Dames

qui les occupoient,dans tout leur

éclat. On donna en ſuite une ſu-

perbe Collation aux plus confi-

dérables des Conviez .

C'eſt par ces marquesde zele

que l'illuſtre Monfieur le Brun

tâche à reconnoiſtre les graces

qu'il reçoit du Roy. Sa Majesté

eft tellement convaincuëde fon

mérite , que pour en donnerdes

mar
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marques publiques , Elle luy a

fait expédier des Lettres de No-

bleſſe en 1662. & luy a permis

de remplir ſon Ecuſſon d'une

Fleurde Lys d'or & d'un Soleil

d'or en chef ſur un champ d'a-

zur.J'auray ſoin à l'avenir de vous

inſtruire de toutce qui ſe ferade

beau aux Gobelins.Ce ſera vous

faire connoître autant de Chef-

d'œuvres.

Je ne vous parlay point leder-

nier Moisdu retourde Monfieur

Colbert Ambaſſadeur Plenipo-

tentiaire pour la Paix qui a eſté

faite à Nimégue. Il arriva le 13 .

d'Aouſt à S.Denys , avec Mada-

me Colbert ſa Femme ;& le len-

demain , il alla rendre compte

au Roy de toute ſa négotia-

tiation depuis l'année 1675. qu'il

partit d'icy pour ſon Ambaſſade.

SaMajeſteluy marquabeaucoup
de
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deſatisfactionde ſes grands fer-

vices ;& ayant eſté enſuite fa-

lüer la Reyne & Monſeigneur

leDauphin, il fut reçeude l'une

&de l'autre avecdes témoigna-

ges tous particuliers d'eſtime,

Apres avoir rendu ces premiers

devoirs , il s'acquita des viſites

neceſſaires pour ſa Reception

dans la Charge de Préſident à

Mortier.Elle ſe fitquelquesjours

apres,toutes lesChambres eſtant

aſſemblées & il prit ſeace auPar-

lement. Ce ne ſera pasdans les

fonctions de cette Charge qu'il

trouvera dequoy ſe délaſſer de

ſes grands Emplois ; mais le re-

pos n'eſt pas ce qu'il cherche.

Ceuxde ſa Maiſon regardent le

travail continuelcomme un plai-

fir,parce qu'il contribuë àla gloi-

re de la France. Ils ſe font une

félicité de leurs fatigues,& quel

ques
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quesrudes qu'elles puiſſent ef-

tre , la joye qu'ils fentent àbien

ſervir le plus digne Maiſtre qui

fut jamais , leur en faitaiſément

oublier la peine. Ce n'eſt pas

fans raiſonqueje vous parle de

leurs travaux. Vous en allez ju-s

ger par le nombre des Emplois

コ qui ont toûjours demandé l'en-

tiere application de Monfieur

l'Ambaſſadeur Colbert.

↓

4

Ils commencerent par deux

Envoys,l'unversle Pape,& l'au-

tre en Pologne. En fuite il exer-

ça la Charge de Conſeiller au

Parlement de Mets,de Préſident

auConſeil ſouverain d'Alface,&

de Préſident à Mortier audit

Parlement. Il fut fait depuis Maî-

tre des Requeſtes ordinaire de

IHoſtel du Roy,& alla deux fois

en Bretagne,en qualité de Com-

miſſaire genéral de Sa Majesté,
aux
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aux Etats tenus à Nantes & à

Vitré . Nous l'avons veu Inten-

dant des Generalitez de Poitou ,

de Touraine,d'Anjou,du Maine,

&de Picardie. Il a eſté Envoyé

Extraordinaire du Roy à Cleves

en 1665. où il contribua fort par

fon habileté & par ſa prudence

à la conclufion & fignature du

Traité de Paix entre les Etats

Generaux des Provinces Unies

& le feu Eveſque de Munſter. Il

fut Intendant de l'Armée de

Flandre, commandée par le Roy

enperſonne en 1667. Cettemê-

me annéeon le fitConſeiller d'E-

tat ſemeſtre. Il l'a eſté depuis or-

dinaire. En 1668. on l'envoya à

Aix - la-Chapelle en qualité
d'Ambaſſadeur Extraordinaire ,

& Plénipotentiaire pour le Trai-

té de Paix qui y fut ſigné. Il alla

en ſuite enAngleterre enlamê-

me
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me qualité d'Ambaſſadeur , & il

y figna un Traité d'Alliance au

nom du Roy , avec Sa Majesté

Britannique. Depuis il a eſté

encor à Nimegue avecMonfieur

le Mareſchal d'Eſtrade, & Mon-

ſieur le Comte d'Avaux , en la

meſme qualité d'Ambaſſadeur

Extraordinaire & Plénipoten-

tiaire. La Paix genérale qui don-

ne le repos à toute la Chreſtien-

té, eſt un effetdes divers Traitez

qu'il a aidé à y conclure. Enfin

apres tant &de fi glorieux Em-

plois , Sa Majesté l'a pourveu de

la Charge de Préſident à Mor-

tier , qu'il exercera conjointe-

ment avec la Commiſſion d'In-

tendant de la Genéralité de

Paris.

Il eſt temps , Madame , que je

vous tienne parole ſurun grand

Article , en vous apprenant les

hon
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honneurs qui ont eſté rendus à

Son Alteſſe Seréniſſime Monfei-

gneur le Duc , dans ſondernier

Voyage en Bourgogne.Ce Prin-

cejointunmerite ſi peu ordinai-

re à ce que la haute Naiſſance

peut avoirde plus illuſtre , qu'il

ne pouvoit moins attendre que

Tapplaudiſſement general des

Peuples dans tous les lieuxoù il

a paffé. Il partitd'icy le 8.Juillet,

&deux jours apres il ſe rendit à

Rejane. C'eſt une Maiſon qui

appartient àMonfieur l'Eveſque

d'Auxerre. Ce Prélat auſſi illuf

tre par ſesgrandes qualitez , que

_par l'éclat deſa dignité&de ſa

naiſſance,n'oublia rien de ce qui

pouvoit marquer la joye qu'il

avoitde ſon arrivée. Je ne puis

vous le fairemieux connoiſtre,

qu'en vous diſant que la bonne

chere ſetrouva égalementdigne,

&
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&de celuy à qui elle fut faite ,&

de celuy qui la fit. Madame Da-

vigno , Femme du Lieutenant

Generalquiporte ce nom ,aidaà

donner les ordres. Mademoiſelle

Davigno ſa Fille eſtoitavecelle.

C'eſt une Perſonne bien faite,

jeune, d'une taille dégagée, qui

ſe connoiſt finement en toutes

choſes,&qui ſe diſtingue encor

plus par les charmes de fon Ef-

prit , que par les avantages de la

Nature. Ce fut dans cette Mai-

fon que Monfieur Billard Préſi-

dent au Préſidial,& Maire d'Au-

xerre , vint complimenter Mon-

fieur le Duc. Il eſtoſt ſuivyd'un

bon nombre des principaux

Bourgeois à cheval. Le Prevoſt

des Mareſchaux s'eſtoit déja

rendu à Rejane,& ce Prince en

partit precedé des uns&des au-

tres, pour aller à Auxerre, où le

meſme
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meſme Monfieur Billard , Hom-

me de beaucoup d'érudition

donna de nouvelles marques de

ſon eſprit par un ſecond Com-

pliment. Tous les autres Corps

rendirent auſſi leurs devoirs à

Monfieur le Duc , qui partiten

ſuite au bruit du meſme Canon

qu'on avoit fait entendre à ſon

Entrée. Les Ruës estoient bor-

déesd'unedouble haye de Bour-

geois armez. Il reçeut de pa-

reils honneurs dans les petites

Villes où il paſſa juſqu'à Châ-

lons. Il y arriva le Samedy 15. du

mois. Monfieur Joly Maire &

Avocat de la Ville , &les Eche-

vins accompagnezdes Magiſtrats

&de quatre- vingts des plus no-

tables Bourgeois,allerent l'atten-

dre àune lieuëde Châlons,auffi-

bien que Monfieur l'Eveſque &

Monfieur Bouchu Intendant de

la
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laProvince.Apres qu'ils l'eurent

complimenté , on s'avança vers

la Ville, où Monfieurle Duc en-

tra au bruit du Canon,& au mi-

lieu d'une double haye de Bour-

geois rangez ſous les armes , de-

-puis les Capucins juſqu'à l'Evef-

ché. Si-toſt qu'il y fut , il reçeut

les Harangues de tous les Corps

Séculiers & Réguliers , & alla

en ſuite ſe promener à pied ſur

les Ramparts , & dans la Prairie

le long de la Saône. Apres ſon

Soupé , qui ne fut que de

quelques Fruits en particulier,

il prit le divertiſſement d'un

Concert de Voix & d'Inſtru-

mens. On y chanta quelques

Dialogues Italiens , de la façon

du fameux Cariſſimi,avec un au-

tre de la compoſition de Mr

l'Abbé Mailly. Ces Dialogues ſe

trouverent tellement du gouſt

Septembre 1679. C
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deMonfieur le Duc , qu'il en fit

repéter beaucoup d'endroits. Le

lendemain , qui estoit Diman-

che ce Prince apres avoir

monté le matin à la Citadelle,

traverſé la Ville, viſité le Ram-

part du Fauxbourg S.Laurens, &

s'eſtre promené enCarroſſe dans

la Prairie qui eſt au delà de la

Saône , ſe rendit ſur les quatre

heuresdansun Bateauqu'on luy

avoit preparé pour voir la Jouſte

fur l'eau. Tous les bordsde la

Riviere , & les Baſtionsde part

&d'autre,estoient couvertsd'un

nombre extraordinaire de Peu-

ples accourus à cette Feſte des

Bourgs&Villesdesenvirons.Les

Dames eſtoient dans le Bateau

deMonfieur le Duc , ouvert par

les deux coſtez , & proprement

tapiffé . Voicy de quelle manie-

re ſe fait cette Jouſte. On fait

deux
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deux Troupes égales des Com-

batas. Ils ſont couverts d'unlarge

Ecu,&onles poſtedansdepetits

Bateaux,ayant chacun une Lan-

cede bois, delaquelle ils ſe cho-

quent au milieu de la Courſequi

ſe fait avec toute la vîteſſe poſſi-

ble. Les Champions ſont placez

furle derrieredu Bateau.Ainfile

plusfoibletombeneceſſairement

dans la Riviere , & bienſouvent

touslesdeux enſemble , quand

ils ſe trouvent d'une force égale.

Les Jouſteurs qui avoient eſté

-choiſis pourdonner ce divertiſ-

ſementà Mr le Duc,eſtoient fort

proprement habillez à la Mate-

- lote , de Toile Indienne ,avec

quantité de Rubans aux couleurs

de la Ville. Ils eſtoient quarante

qui jouſterent tous, & il y en eut

quinze qui ne pûrent eſtre ren-

verſez dans l'eau.Apres laJouſte

Cij
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corps contre corps, ils rompirent

laLace contre un pieu planté au

milieu de la Riviere. On appelle

cela le Faquin d'eau. On fit en-

ſuite les Courſes de l'Oye , du

Chat , & de l'Anguille , qu'on

avoit fortement attachez à une

corde tenduë ſur toute la lar-

geur de la Riviere. Le Bateau

paſſant fort viſte ſous cette cor-

de , celuy qui en veut à l'un de

ces Animaux,ydemeure ſuſpen-

du,&apres tous ſes efforts qui sõt

ſouvent inotiles , il tombe dans

l'eau , ou s'il eſt plus heureux, il

s'y jetteluy meſmeavec ſa proye.

Cestrois Animaux furent arra-

chez,mais le Chatlaiſſa des mar-

ques de ſes grifes à la plupart de

ceux qui s'attacherent à luy. Les

plaiſirs de la Riviere eſtant finis,

Monfieur le Duc alla ſe prome-

nerdans la Prairie avec les Da-

mes



GALAN T.
53

mes juſques à la nuit qu'il vint

fouper, & incontinent apres il ſe

rendit ſur le Rampart de Sainte

Marie, pour voirun Feud'artifice

dreſſe au milieu de la Saône fur

deux grands Bateaux. C'eſtoit

une Pyramide garnie de Fuſées

& Lances à feu , qui avoit aux

quatre coſtez les Armes du Roy,

de S.A.S. de Mr d'Uxelles , & de

la Ville.Ce Feu fut accompagné

de la décharge du Canon& des

Boëtes , & d'une infinité de Fu-

ſées volantes.Apres leFeu,Mon-

fieurleDuc voulutdonner le Bal

aux Dames ſur le Baſtion ; mais

la confuſiondu monde qui s'em-

preſſoit pour le voir, l'en empef-

chant , on fut contraint d'aller

dans la grande Salle de l'Eveſ-

ché. Le Bal commença , où la

belle Madame Thériat brilla

beaucoup. Les Dames eſtoient

Ciij
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toutes fort parées. Aprés qu'on

eut dancé quelque temps , ce

Prince les régala d'une magnifi-

que Colation de Confitures&de

Liqueurs. Le Lundy 17. on luy

donna le divertiſſement de la

Peſche à unedemy lieuëaudeſ.

fus de la Ville.Il entra ſurles dix

heures dans le Bateau qu'on luy

tenoit preſt,& où toutes les Da-

mes s'eſtoient renduës. A peine

l'eut on tiré hors du Port , que

quantité de petits Bateaux luy

apporterent un Déjeuné tres-

propre,preparé par les Magiſtrats.

Les Violons eſtoient à la ſuite.

La Peſche fut belle &heureuſe.

Au retour , il fut falüé duCanon

de la Ville en ſortant du Bateau,

comme il l'avoit eſté eny en-

trant,& alla dîner à la Citadelle.

Il ne ſe peut riende plus fom-

ptueux que futce Repas.Mada-

me
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me la Marquiſed'Uxelles qui en

avoitdonné les ordres, fit joindre

àla propreté tout ce que la deli-

cateſſe des Mets a de plus ex-

quis. Mr du Cléron Lieutenant

de Royde la Citadelle,en fit les

honneurs en l'absence du Gou-

verneur Mr le Marquis d'Uxel-

les, pour lors à Véſel , où il com-

mande juſqu'à ce que les Con-

ventions de la Paix concluë avec

l'Electeurde Brandebourg,foient

exécutées .Mr le Duc revint de-

là terminer quelques affaires à

l'Eveſché, & entra ſur les quatre

heures dans un Bateau au bruit

du Canon , pour aller coucherà

Senoſan chez Monfieurle Com-

te de Briord ſon Premier Ecuyer.

Cette Maiſon eſt ſur le bord de

la Saône, entre Châlons & Maf-

con, dans une aſſiete admira-

ble. Elle conſiſte en pluſieurs

C iiij
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Apartemens baſtis à la moderne.

Rienn'eſt nymieux entendu, ny

plus ſuperbe. Ainſi on peut di-

re que peu de Maiſons en Fran-

ce l'emportent fur Senoſan. Ce

fut là qu'une Troupe de Bref-

ſans paſta la Riviere , dans l'em-

preſſement de voir ce Prince. Ils

le divertirent en dançant à leur

maniere au ſon de quantité de

Cornemuſes &de Hautbois chã-

peſtres,& reçeurentdes marques

de fa liberalité comme en avoiết

déja reçeu ceux qui avoient joû-

té ſur la Saône. Quelques Da-

mes d'une petite Ville de Breſſe

s'eſtoient meflées parmy les Paï-

ſannes de cette Troupe. SonAl-

teſſe les diftingua,&leur fit hon-

neſteté. J'aurois trop à vous dire

du Régal que luy fit Mr Briord.

Ce futuneprofuſion ſurprenante

detoutes chofes , & un ſi grand

ordre
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ordre enmeſme temps,qu'à pei-

ne s'apperçeut-on des prépara-

tifs.MrdeChoinGouverneur de

Bourg&Bailly de Breſſe,vint ſa-

luër Mr le Duc dans cette Mai-

fon,& en reçeut cet accueil fatis-

faiſant qui luy gaigne tous les

cœurs.Ce Prince arriva le lende-

main àMaſcon ſur les dix heures

dumatin, précedé de Mr Berru-

rier Avocat,& premier Echevin,

quiſuivy d'un nombre d'Habitas

àcheval , l'avoit rencontré à de-

my lieuë de la Ville, & luy avoit

fait ſon premier Compliment.Un

Bataillon de Sault qui fe trouva

alors à Maſcon, s'eſtoit avancé à

une portée de Mouſquet dans

cette belle Prairie qui regne pres

devingt lieuësde l'un oude l'au

tre bord de la Saône. Mr le Duc

s'arreſta pour luy voir faire l'E-

xercice ; apres quoy il ſe rendir
Cv
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dans la Ville au bruit du Canon,

& entre une double haye de

Mouſquetaires. Son Logis luy

avoiteſté preparé ſur la Saône,où

eſtantdeſcendu,ilfutdenouveau

complimenté par Mr Berrurier,

& enſuite par Mrs du Préſidial,

&par les autres Corps , qui s'en

acquiterent tous avec beaucoup

deſuccez.Le foir ily eut un Feu

de joye tres-bien entendu. Le

lendemain , S. A. S. fort fatisfaite

deMrs de Maſcon,partit dans le

meſme ordre &avec le meſme

éclat qu'Elley estoit entrée , &

alla coucher à Neufville , chez

Mr l'ArcheveſquedeLyon.C'eſt

une Maiſon admirable , dont le

Parc , l'Orangerie , les Terraf-

ſes, & tous les dehors , vont de

pair avec toutce qu'il y a de

plus beau en France. Je nevous

dis point de quelle maniereMr

le
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leDucy fut reçeu.Vous connoif-

ſez la magnificence du grand

Prélatquejeviens devousnom-

mer.ll eſt Frere de Mr le Maré.

chal Duc de Villeroy ,& de Me

l'EveſquedeChartres. Son Ecu-

rie n'eſt pas la moindre choſe

qu'il y ait à voir dans cettebelle

Maiſon , où l'on trouve les meil-

leures Meutes qui ſoiét en Fran-

ce, Mr le Duc y paſſa trois jours.

Ily en eutdeux employezà cou-

rre leCerf , & le troiſième à voir

Lyon,qui n'en eſt éloignéquede

deux lieuës. Il y arriva en Bateau

le Samedy 22.& n'euſt pas fi toſt

mispied à terre,que MrdeMon-

ceaux Prevoſt des Marchands,

accompagné des Echevinsde la

Ville, le complimenta. Lajoye

des Habitans s'expliqua par la

boucheduCanon pendantqu'on

le conduifit à l'Hôtel duGou

verneur,
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verneur , où il fut harangué par

Mrle Comtede Marillac,Doyen

de la Cathédrale , à la teſte des

Chanoines. Vous ſçavez, Mada-

me , qu'ils font tous Gensdela

premiere Qualité du Royaume,

& qu'ils doivent l'eſtre par les

Statuts de leur Eglife , qui les

obligent à faire des preuves exa-

ctes de leur Nobleſſe , lors qu'ils

en font reçeus Chanoines &

Comtesde Lyon.C'eſtune quali-,

té qui leur eſt acquiſe depuis

longtemps,& quileura eſté con-

firmée par nos Rois , qu'ils ont

l'honneur d'avoir pour premiers

Chanoines. Je n'ay point appris

l'ordre des autres Harangues. Je

ſçay ſeulement que Mr Gayot

qui portalaparole pour Meffſieurs

les Tréſoriers de France , dit,

Que la Province d'où venoit S.

A. S. &qui luy obeït avecplaisir,
ne
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ne devoit , & nepouvoit pas en-

vier à Lyon l'honneur & la joye

de le recevoir , parceque les avan-

tages deſa naiſſance & deſon me-

rite , la rendoient comme un bien

-univerſel , dont le propre eſt de ſe

- repandre. Meſſieurs du Prefidial

firent leur Compliment par la

- bouche de Monfieur Charrier

- qui les preſida alors. C'eſt un

- Magiſtrat dont l'eſprit eſt vif&

penetrant , & qui ne prononce

rien qui n'ait un caractere d'au-

torité &d'éloquence. Il dit, Que

fa Compagnie se montreroit bien

indigne d'avoir reçu du Roy l'ad-

miniſtration deſa justice ,ſi elle-

mesme manquoit à l'obfervation

de fes Loixprincipales , qui veu-

lent qu'on rende au Sang auguste

de nos Souverains, l'estime &l'hom-

mage qui luyſont dûs. Monfieur

le Prevoſt des Marchands fit

une
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une ſeconde Harangue , àla te-

ſte de tout le Confulat &dit,

Que quand iln'y auroit àconsi-

derer dans la Perſonne de Mon-

fieur leDuc , que le Sang & le

Nomde nos Rois , iln'en faudroit

pas davantage pour engager tous

les Citoyens à une profonde vene-

ration; maisque son propre merite

le rendant fi digne de l'un & de

l'autre, ils ſe voyoient tous obligez

de luy donner les marques les plus

veritables de leur admiration &

de leur eftime. Le meſme Prevoſt

des Marchands fit un troifiéme

Diſcours quelques momens a-

pres , comme Preſident de la

Conſervation. Mr de Noyele

Preſident de l'Election , appuya

le ſien par la comparaiſon d'E-

paminondas , & dit, qu'à l'exem-

plede cefameuxHérosde l'Anti-

quité , on devoit venir admirer

dans
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dans la perſonne de S.A.S. les ra-

res qualitezjointes ensemble , de

la Naiſſance , des Armes , & des

Lettres. Elle reçeut auſſi dans la

meſme Ville les Complimensdu

Parlement de Dombes. Mon-

ſieur Garronde Chaſtenay,Pre-

fident dans ce Parlement , &

. Lieutenant Particulier Criminel

au Bailliage de Bourg , avoit la

parole. C'eſt un parfaitement

- honneſte Homme , qui s'en ac-

quita avec autant d'eſpritque de

- grace. L'apreſdînée Monfieur le

Duc monta aux Chartreux,pour

yconſiderer la ſituation avanta-

geuſede leurMonastere.Ondé-

couvrede là toute la Ville , avec

le Rhône& la Saône, qui par les

contours agreablesde leurseaux,

necontribuëntpas moins auplai-

fir deſes Habitans,qu'à augmen-

ter ſa magnificence. Ce n'est pas

là
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là ſeulement que ſe termine cet-

te belle veuë. Elle s'étend en-

cor ſur la vaſte Plaine du Dau-

phiné , appellée vulgairement la

Plaine de Sang- fonds,à Sangui-

ne fuso , ( Vos Amies voudront

bien me pardonner deux mots

de Latin ) à cauſe du carnage

horrible qui s'y fit à la Bataille

de Severe contre Albin ; laquel-

le Bataille decida de l'Empire en

faveur de ce premier.Eſtant for-

ty des Chartreux , il eut la cu-

rioſité de voir le College des

Jeſuites, fameux fur toutpar une

Bibliotheque des plus eſtimées

de toute l'Europe. Le Bâtiment

en eſt magnifique. On doit une,

partie de ſa beauté aux ſoins du

R.P. de laChaiſe , auffibien que

la recherche d'un nombre infini

de Livres rares.& curieux , qui

attirent tout cequ'il vient àLyon

d'E
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d'Etrangers &de Sçavans. Le

foir il alla ſe promener en Belle-

cour ; apres quoy Meſſieurs de

la Ville luy donnerent le plaiſir

du Bal. Les Dames s'y trouve-

rent en fort grand nombre , auſſi

parées que bien faites. Le 23. il

alla coucher à la Sauſaye. C'eſt

une autre Maiſon deChaſſe,tres-

- belle , & qui ſert comme de re-

■ lais. Elle eſt auſſi à Monfieur

=

l'Archeveſque de Lyon. Mon-

- ſieur le Duc y fut reçen par les

5 ſoinsde cePrelat avec la meſme

magnificence qu'il l'avoit eſté à

- Neufville. Le lend main 24. é-

tant monté en Carroſſe àfix heu-

res du matin , pour ſe rendre à

Bourg Capitale de Breſſe,qui fait

une partie de ſon Gouverne-

ment il fut rencontré à deux

lieuës de la Ville par le Corps

de la Nobleſſe,compoſé de qua-

-

د

tre-
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tre-vingts ou cent Gentilshom-

mes, à la teſte deſquels estoit Mr

deChoin leur Bailly , qui avoit

quittéMonfieur le Duc le jour

precedent. Les Sindics de la No-

bleſſe , ſuivis de quelques-au-

tres,mirentpied à terre à la veuë

de fon Carroſſe ;&Monfieurde

Fontanet premier Sindic, luy fit

un Compliment qu'on trouva

tout plein d'eſprit. Ce Prince

ayant repondu tres- obligeam-

ment à cette civilité , & la No-

bleſſe eſtant remontée à cheval,

on marcha environ un quart de

lieuë. Les Sindics Generaux, &

le Corps du Conſeil de laPro-

vince , compoſé de douze ou

quinze Perſonnes, ſe trouverent

en cet endroit. Monfieur Cham-

bard , Avocat de reputation&

premier Sindic , porta la parole,

&reçeut beaucoup de loüanges

de
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de ſon Compliment. Monfieur

BroſſarddeMontaney Conſeiller

de Bourg , s'avança enſuite à la

teſte du Corps de Ville,& d'en-

virondeux cens des principaux

Bourgeois tous bien montez. Il

y a tantd'eſprit dans les Ouvra-

ges que je vous ay envoyez de

luy , qu'il fuffit que je vous le

nomme pour vous perfuader

qu'il fit un tres - beau Difcours.

Ces Harangues faites , on mar-

cha juſqu'à une Plaine à deux

mille pas de la Ville , où Mon-

fieur le Duc rencontra un Ba-

taillonde fix censBourgeois tous

tres-propres,& les Officiers cou-

verts de tours de Plumes& de

Rubans de ſes couleurs.SesGar-

des qui estoient depuisquelques

jours àBourg , ſe rendirent dans

le meſme lieu , & ſuivirent le

Carroffe. Tout eſtant paffé , ce

Bataillon
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Bataillon fit une decharge qui

ne parut pas d'une Bourgeoifie.

Son Alteſſe meſme s'en expli-

qua , & entra dans la Ville au

bruit du Canon , entre une dou-

ble hayede Bourgeois,comman-

dez par des Officiers parez des

meſmes couleurs que les pre-

miers , & tous les Sergens ayant

des Echarpes Iſabelles , garnies

&renoüées de Rubans couleur

de feu.Monfieur le Ducdeſcen-

dit chez Monfieur de Choin

Gouverneurde la Ville, où il fut

logédans un magnifique Apar-

tement. Il y reçeut les Compli-

mens du Prefidial, du Corp des

Eleus,& des autres Compagnies,

avec le Preſentde Ville ordinai-

re , qui eſt de Vin, de Gibier, &

de Fruit.ll y eut Bal le ſoir.Mon-

ſieur Broſſard de Montaney le

commença avec Mademoiselle

de
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de Montplaiſant Fille deMon-

fieur du PontGentilhomme de

Breſſe. Le lendemain , le matin

fut employé à entendre diverſes

Haranguesde la Nobleſſede Bu-

gey , des Sindics Generaux du

Païs , & du Lieutenant du Bail-

liage de Bellay. Apres le dîné,

Monfieur le Duc viſita l'Eglife

de Noſtre Dame de Broü , hors

desMursde la Ville. Elle a eſté

bâtie par Marguerite d'Autriche

Veuve de Philibert le Beau,Duc

deSavoye.Tout eſt regulier,tout

- eſt riant, tout eſt magnifique dans

cette Eglife. Les Tombeauxdes

Ducs de Savoye qu'on y a éle-

vez ſont d'un travail achevé, &

- d'une delicateſſe ſuprenante. Ils

font de Marbre , auſſibien que

- plus de deux mille Statuës qui

= embelliffent ce ſuperbe Bâtimét.

SonAlteſſe fut complimétée par

le

Σ

F

5
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le Prieur qui eſt Homme ſça-

vant & curieux , & principale-

ment en Médailles. Elle partit

le lendemain pour ſe rendre en

Bugey , où elle vit l'état du Fort

de l'Ecuſe qui eſt bâty au milieu

d'un Deffilé entre deux Monta-

gnes. Rien n'eſt fi beau quede

voir la Riviere qui paſſe en ce

lieu, s'abîmer& ſe perdre entie-

remententre ces Montagnesdas

un eſpace qui estd'une tres-me-

diocre largeur. Ce Prince entra

enſuitedans le Païs deGex , où

les DeputezdeGeneve vinrent

luyoffrir leur Preſent de Vin, &

deTruites , & ayant dîné àCo-

longes qui n'en eſt qu'à quatre

lieuës , il s'avança juſqu'à San-

ney , petit Village à un demy

quartde lieuëde la Ville d'où on

ladecouvre entierement. Enfin

apresavoir viſité tout ce Païs , il

revint

:
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revint à Bourg le 28. &y fut re-

çeu commela premiere fois. Le

ſoir il y eutun grand Bal chez

luy. Les plus belles Dames dela

Ville s'y trouverent, deguiſées à

laBreſſane , d'une maniere auffi

galante que propre. Son Alteffe

les trouva tres - agreables dans

cetteparure. Monfieur Broſſard

avoit preparé pluſieurs petites

Entrées de Balet , avec divers

Menüets qui plurent fort. On

dança juſqu'àdeux heures apres

minuit. Monfieur le Duceſtant

party de Bourg au bruit du Ca-

non&de la Mouſqueterie , re-

vint à Châlons , où il fut reçeu

comme à fon arrivée de Paris. Il

ſe rendit enſuite à Verdun,& de

là à Dijon , où l'on ouvrit les

Etats le quatrième du dernier

Mois. S.A.S.y expliqua lesinten-

tions du Roy, &le fit avec toute

la
L
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la grace& la politeſſe qu'on peut

attendre d'un Prince ſi éclairé

&fi delicat . Mr Bouchu l'Inten-

dant , qui l'a ſuivydans tout fon

Voyage,&dont nous voyons la

reputation ſi bien établie , parla

apres lui,& s'étendit ſur lagloire

& fur les heroïques vertus de

noſtre auguſte Monarque. Son

Difcours fut pleind'érudition&

de force ; mais d'ailleurs ſi poly,

qu'il n'y eut perſonne qui n'en

fuſt charmé. Depuis ce jour-là,

Son Alteffe s'attacha avec une

aplication ſurprenante à exami-

ner & à regler les affaires de la

Province. Son divertiſſement le

plus ordinaire eſtoit de ſe pro-

mener au Cours,&de làà laCo-

lombiere , où une excellente&

nombreuſe bandede Violons ne

manquoit jamais à ſe trouver. Il

yavoit auſſi unConcert admira-

ble
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ble chez Monfieur Malateſte

Conſeiller au Parlement , d'un

☐ merite extraordinaire. C'eſt un

Concert Italien qu'il a étably

chez luy depuis longtemps. II

eft compoſe de Gens choifis &

de qualité. La Symphonie y eft

admirable , &peu de Perſonnes

en France l'emportent fur ces il-

luftres Muſiciens. Le 15. Mon-

fieur le Duc aſſiſta à la Procef

fion generale. Je ne vous parle

point des Regals qui luy onteſte

faits par Monfieur le Premier

Preſident Brulart , par Monfieur

l'Eveſque d'Auxerre, & par M

l'Intendant. Ce Prince ayant à

travailler àl'accommodementde

Madame Royale , comme Mar-

quiſe de quelquesTerres enBu-

gey,avec le Bailliage de ce Païs-

là , cette illustre Souveraine qui

avoit remis ſes intereſts entre fes

1

a

. Septembre 1679. D
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mains , luy envoya le Fils deMe

le Premier Preſidentde la Per-

rouſe , qui s'acquita de ſacom

miſſion avec beaucoup d'avan-

tagen wanap

Dans ce mefme temps,Mon-

fieur leMarquisd'Entremons fit

preſenter au Parlement de Di-

jon les Proviſions de laCharge

de LieutenantdeRoyde Breffe,

qu'il a obtenuës de Sa Majesté,

Il vint au Palaisaccompagné de

fixCarroſſes remplis de Noblef-

fe. Tous les Lieutenans de Roy,

lesEveſques qui ontdroit d'en-

trer au Parlement,ſe trouverent

àl'Enregiſtrementde ſes Lettres.

Il leur donna au fortir de làun

magnifiqueRepas,ainſi qu'à plus

de cinquante Gentilhommes

Bourgogne&deBreffe.

de

Les Eaux de Vichy enBour.

bonnois vous ſont connues.Trois

ou
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ou quatre de mes Lettres vous

en ontdéja appris la bonté , &

vous ferez aifément perfuadée

que je ne vous en ay rien dit

que de vray , quandvous ſcau-

rez que les belles Affemblées y

augmentent tous les jours , &

qu'on y voit prefentementMa-

dame la Comteffe d'Armagnac,

Monfieur l'Abéd'Harcourt,Ma

dame la Ducheffe de Charoft,

Monfieurle Preſidentde Mer

mes , Madame la Preſidente fa

Femme , Madame l'Abbeſſe de

NoſtreDamede Soiffons,Mon

ſieur de la Cardonniere , Mon-

Geur le Prefident Mole de Chă

plâtreux ,Monfieur & Madame

deCaumartin ,Mademoisellede

laBaziniere , Mademoiselle de

Crénan, Madame Drillet Fem-

me d'un Preſident à Mortier de

Toulouſe, Meſſire leChevalier

Dij
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de Nantoüillet, Meſſieurs lesA

bez de Grignan&de la Fayere ,

Monfieur Teſtu , pluſieurs Re-

ligieuſes des Filles- Dieu de Pa-

ris , avec quantité d'autres Per-

ſonnes de merite &de naiflan-

ce. Mrle Preſident deMeſmes,

qui eſt auſſi magnifique en toutes

choſes , qu'il s'acquite de bonne

gracede ce qu'il fait , a regalé

toute cette illuftre Compagnie

dans laMaiſondeMrPongibaut,

où il eſt logé.On preparedes Fê-

tesgalantes pour le divertiſſemet

des Beuveurs. J'eſpere vous en

entretenir le mois prochain.

Il me fouvient que j'avois re-

mis à vous parler dans celuy-cy

delamort de Madame la Prin-

ceſſe de Guimené. Elle n'avoit

que ſeize ans cinq mois , & étoit

groffe de huit , quand elle fut

priſede la Rougeole. La violen-

ce
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cedu mal la fit accoucher. Elle

ſe ſervit de Mrdes Forges Chi-

rurgien Accoucheur , & Beau

frere de Monfieur de la Cuiffe,

dontelle s'eſtoit tres-bien trou-

vée laderniere fois. L'accouche-

ment fut heureux.Elle estoit dé-

ja au neuvième jour ,& fe feroit

tirée de ce premier accident , fi

la petite Verole ne l'euſt pas fui-

vy. Elle en eut une fi grande

quantité , & le venin en fut fi

fubril , qu'il l'étoufa. Sa beauté,

ſa jeuneſſe , & mille qualitez ai-

mables qui estoient dans fa per-

fonne , la font extrémement re-

greter. Elle eſtoit de la Maiſon

de Rohan , aufſfibien que Mon-

fieur le Prince de Guimené fon

Mary. Ils décendoient tous deux

d'Hercule de Rohan , Duc de

Montbaſon , Pair& Grand Vé-

neur de France , Comte de Ro-

Diig
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chefort en Iveline, &c. Cheva

lier des Ordres du Roy , Gou

verneur & Lieutenant General

pour Sa Majeſté de la Ville de

Paris ,& de l'ifle de France. Cer

Hercule avoit épousé en pre-

mieresNocesMagdelainede Le

noncour , dont il eut Marie &

Loüis de Rohan. Marie de Ro-

han eut deux Maris. Lepremier

fut Charles d'Albert , Duc de

Luynes , Conneſtable de Fran,

ce; & le fecond, Claude deLor

raine , Duc de Chevreuſe. Elle

eut du premier , Louis-Charles

d'Albert , Duc de Luynes , le

quel Loüis Charles épouſa An-

ne de Rohan, dont il eut deux

Enfans, ſavoir, Charles Hono-

ré d'Albert, Duc deChevreuſe,

Gendre de Monfieur Colbert;&

Marie Anne d'Albert , qui eſt la

Princ fle de Guimené dont je

VOUS
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vous parle. Elle avoit épousé
Charles de Rohan , Prince de

Guimene , Aîné de la Maiſon

de Rohan,venude ce Louis dont

je vous ay parlé d'abord , Fils

d'Hercule Gouverneurde Paris,

&Frere deMarie de Rohan, qui

a eſte Duchefſe de Luynes , &

• Princeffe de Chevreuſe ,& qui

mourut ilyadeuxmois.

Madame la Princeſſe de Sou-

biſe, qui eſt de la meſme Maifon

de Rohan , a donné de la joye

dans ſa Famille , pendant qu'on y

averſédes larmes pourMadame

de Guinené. Sa groffffe quié-

toit tres-proche de fon terme,

l'empefchantde ſuivre la Coura

- Fontainebleau , elle vint icy , où

elle accoucha d'une belle Fille,

quinze jours apres que l'Aînée

des trois qu'elle avoit ſe fut reti-

rée du monde pour entrer dans

1

1

t

Diiij
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un Convent. Ainſi il ſemble que

le Ciel a pris ſoin de rendre in-

continent à cette Princeffe ce

qu'elle luy avoit donné , & que

la comparaiſon qui fut faited'el-

le à la Mered'Amour,lors qu'el-

le mit au monde une troifiéme

Fille il y a un an , doit toûjours

durer. Vous latrouverez dans ce

Sonnet que je vous envoye. Je

ne vous en parlay point alors,

parcequ'il ne m'eſtoit pas tombé

entre les mains ; mais puis qu'il

fubſiſte aujourdhuy dans toute

fa force,par la naiſſance de cette

nouvelle Fille , & que d'ailleurs

il merite bien d'eſtre veu , je

croy devoir rendre à fon Au-

theur la juſtice qui luy eſt deuë.

Il ſe fera connoiſtre quand il luy

plaira.
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A MADAME

LA PRINCESSE

DE SOUBISE,
है

Sur ce qu'elle eſt accouchée d'une

troifiéme Fille.

Nfin c'est

Eur

R

aujourd'huy , Princeffe,

u'enmettant une Fille au jour,

Rienque vostre rare ſageſſe

Nevous distingueplus de la Reyned'A-

mour...

Comme elle de Race immortelle ,

Bellecomme ellepourle moins,

Mere de cingGarçons comme elle

Vous n'eſtiez pas encor comme elle en tom

91

lespoints.

Pour achever lareſſemblance,

Ilmanquoit unecirconstance

Refervée àce jour heureux.

Labelle Reynede Cythere,

Detrois Graces estoit la Mere,

Etvous ne l'eſtiez quede deux.

D W

!
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La grande Affaire qui regar-

de la Conſpiration contre le Roy

d'Angleterre, a fait tant debruit

dans toute l'Europe , qu'il eft im-

poſſible que vousn'en ayez en-

tendu dire beaucoup de choſes.

C'eſt undétailoù je n'entre point

La haine de cette Conſpiration

ayant particulieremettombé fur

les Catholiques , il en acofiré la

vie à pluſieurs , & entr'autres à

cinqJeſuites,qui sõt le P.Thomas

Vvithe Provincial d Angleterre,

le P. Guillaume Harcourt Rec

teur de Londres , le P. Jean Ga-

van , le P.Antoine Turner , & le

P.Jean Fenvvick. Ils furentpre-

fentez au Tribunal le 23. Juin

dernier,& accuſez d'avoir conf-

piré la mort duRoy, & le chan-

gement du Gouvernement& de

laReligion. Un deleurs princi-

pauxAccuſateurs jura que le 20

Avril
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- Avril 1678. il s'eſtoit tenu une

Aſſemblée à Londres ,oula re-

folution de cette mortavoit eſté

priſe , & une autre ſur la fin

d'Aouſtde lameſme annéeavec

le P.Irlande, &qu'il s'eſtoit trou-

véà toutes les deux. Iljurad'au-

tres choſes particulieres contre

chaque Prifonnier , & quatre

nouveaux Accuſateurs confir-

merent quelques Points de ce

qu'il avoit juré. Les cinq Jefui-

tes,apres uneproteſtation folem-

nelle deleurinnocence,prierent

- qu'on entendiſt leurs Témoins

qui estoient au nombre deſeize,

tousGens d'honneur. Ils dépo-

ferent quebien loin que cepre-

mierAccuſateurpût s'eftre trou-

- vé à Londres le 24. d'Avril , il

e n'eſtoit point forty du College

- de S. Omer , où ils luy avoient

- parlé tous les jours pendant tout
CC



84 MERCURE

ce Mois& celuyde May , juf-

qu'au 23. deJuin . Quant au P.Ir-

lande,quelques Témoins,meſme

de grande qualité , dépoſerent

qu'il eſtoit dans la Province de

Stafford, dans le Temps qu'on

avoit juré qu'il eſtoit à Londres.
Alors le Pere Gavan avec un vi-

fage gay& riant, montra parun

Diſcours net&éloquent,que ces

Témoins les avoientpleinement

justifiez , & prouvé en meſme-

temps , que celuy qui les accu-

foit eſtoit un Parjure. Il fit voir

enfuite l'improbabilité de la

Trahison , & étendit tellement

les puiſſantes raiſons qu'ilen ap-

porta , que le Juge qui l'écoutoit

voulut fouvent l'interrompre ,

mais il perſiſta toûjours , difant,

Qu'ilplaidoit pourſavie,&ce qui

luy estoit encor plus cherquelavie.

pour l'honneurdeſa Foy&pourſa

Religion. Quand
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Quand il eut achevé ſon Plai-

doyé, le Jugedonnafes Informa-

tions aux douze Jurez, & écouta

ladépoſitiond'un vieux Miniſtre

& de deux Femmes , qui aſſure-

rent avoir veu à Londres en

May 1678. l'Accuſateur qu'on

diſoit n'eſtre pointforty de Saint

Omer. Ces témoignages furent

ſuivis de grandes acclamations

de toute la Cour & du Peuple.

Elles redoublerent , quand le Ju-

ge ayant renvoyé les Jurez pour

examiner laCauſe , ils revinrent

lune demy-heure apres faire leur

rapport , & dirent que les cinq

Prifonniers eſtoient convaincus

du crime de Leze- Majeſté. Ny

les invectives qui furent faites

contr'eux, ny les cris barbares de

la Canaille qui batoit des mains,

ne produifirent aucun change-

ment ſur leur viſage. Ils répon

dirent
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direntà tout avec clarté&can-

deur, & témoignerent auffi peu

detrouble que ſi lachoſe ne les

cuſtpoint regardez . Comme il

eftoithuitheures du foir,laCour

remit faSéance au jour ſuivant à

feptheuresdumatin, amb

Le lendemain,l'Avocat Lang-

horne,&leChevalier Vvaltman,

furent conduits devantle Trip

bunal , avec trois autres qui font

de l'Ordre de S. Benoist. Leur

Accufation fut leuë. Elleportoit

qu'ils avoient conſpiré contre la

Perſonne du Roy. Ils nierent

tous qu'ils fuffent coupables , &

Fon proceda contre Langhorne.

Celafut fi long,qu'il ne reſta plus

de tempspour les quatre autres;

&parce que laCommiſſiondes

Juges expiroit ce melnie jour,

leur Cauſe fut remiſe au 14

Juillet. La Cour commanda au

Geolier
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Geolier d'amenerles cinq Jefui-

tes, qui avec l'AvocatLanghor-

ne,furentcondamnez à eſtretraî-

nez auGibet,& pendus& écar-

telez. Lejour qui precedat l'e-

xecution de cet Arreſt,lePréfi-

dent du Conseil d'Etar ſe rendit

àla Prifon,& ayant fait venir les

Peres Turner& Gavan , il leur

offritleurgrace au nomdu Roy,

àlacharge qu'ils confefferoient

da Trahison. Ils répondirent

Qu'ils ne damneroient point leurs

Ames pourſauver leurs Corps , &

que rien n'estoit capable de leur

fairedire ce qu'ils n'avoientjamais

ſeen...Ainfi ils furent menez tous

cinq au fuplice, leVendredy30.

Juin ſelon nous,&le 10.felon les

Anglois;car ils gardét les 10.jours

qu'on a retranchez en réformant

leCalandrier. Ils eſtoient furdes

Traiſneaux. Les P. P. Vvithe &&

Har
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Harcourt ſur le premier ; les P.P.

Gavan& Turner, ſur le ſecond,

& le P. Fenyvick ſur le troifié-

me. Cette ignominie dont ils

pouvoient s'aſſurer de n'eſtre

point dignes devant les Hom-

mes , leur donnoit un avant-

gouft du bonheurqui leur eſtoit

preparé ;& la joye qu'ils enref-

ſentoient , paroiſſoit ſi évidem-

ment ſur leurs viſages,que la po-

pulace en fut frapée. Au lieu des

injures dont elle avoit accablé

les autres,&qu'elle avoit appreſ-

tees pour eux, on n'entendit que

quelques foûpirs , & un mur-

mure plaintif , qui juſtifioit leur

innocence. Eſtant arrivez aulieu

du ſuplice,ils témoignerent avoir

envie de parler. Quelques-uns

tiennent qu'il y avoit défenſe de

lepermettre , & que le Peuple

fut tellement touché de l'affu

rance
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rance avec laquelle ils enviſa-

geoient la mort , qu'il cria tour

haut qu'il les vouloit écouter,

LeP.Vvithe,apres avoir dit qu'-

eſtant fur le point d'aller rece-

voir une Sentence plus redouta-

bleque celle qui le condamnoit

àmourir , il ne pouvoit eſtre ſuf-

pect de menſonge , proteſta qu'il

fortoitdumonde auſſi innocent des

crimes dont on le chargeoit, qu'ily

estoit entre en naiſſant ; qu'il re-

nonçoitàtoute forte de Diſpenſes

pourjurerfelonque les occafions le

demandoient ( ce qu'on reprochoit

fort injustement à ceuxdefa Com-

pagniecomme leur doctrine& leur

pratique ) & qu'iln'avoit jamais

appris , enseigné , ny crû qu'ilfust

permisſous quelqueprétexteque ce

pust estre, d'attenter contre la per-

SonneSacréedes Roys. Il finit par

un actede réſignation,& en par
donnant
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donnant , comme les quatre an

tres , àceux qui l'avoient fi fauf

ſementaccuſe.

Le Difcours du P. Harcourt

fut à peu pres ſur les meſmes

choſes. Ildéclara , qu'il deteftoit

l'abominable doctrine qu'on leur

imputoit , qu'onpust avoirpermis-

fion de commettre des parjures ou

d'autres pechezpouraucun interest

de Religion ; que cela estoit ex-

preffément contre ce que nous en-

Seigne S.Paul, qui dit qu'il ne faut

pointfairede mal,afin qu'il en ar-

rivedu bien ; & qu'il croyoit non

Seulement qu'iln'estoitjamaisper-

mis detuerquique cesoit,&beau-

coupmoinfonRoy légitime , mais

qu'il y avoit obligation indispen-

fable de défendrefa Perſonnefa-

créecontre quelque Ennemy que ce

fust,fansen excepter aucun.

LeP. Gavan apres avoir tou-

ché
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ché ces meſmes Points , ajoûtα,

qu'il estoit Catholique Romain,

Prestre , & unde ces Prestres que

les Anglois appelloient Jefuites,

queparce qu'on les accuſoit fauffe-

ment de ſoûtenir qu'il estoit per

mis de tuer les Rois , ilſe croyoit

obligéde protester à tous ceux qui

l'écoutoient , foy d'un Homme tout

prest à mourir, que ny luy enpar

ticulier , ny les Iefuites en ger

néral , neſoûtenoient cette opinion.

qu'ils la trouvoient detestable; que

n'ayant pasle loisir de traiter

amplement cette maniere , il les

renvoyoit à ce qu'avoit dit autre-

foisHenry le grand en faveur des

lefuites , dont il avoit trouvé la

Doctrine touchant les Rois ,confor

me aux Sentimens de l'Eglife;mais

qu'iln'estoit pas besoin de s'arreſter

au témoignage d'un seul Prince,

quand tout le monde Catholique

estoit
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estoit l'Avocat des Iefuites;que c'é

toit à eux principalement que l'Al-

lemagne,la France,l'Italie,& l'Ef-

pagne, confioient l'éducation de la

leuneffe,&fortſouvent la condui-

tedes Ames dans les Sacremens.

Le P.Turner prit Dieu à Té.

moin,Quede toutesavieilne s'é-

toit trouve à aucune Assemblée de

Iefuites, où l'on eust este obligé au

Secretparfermentpourceleraucune

confpiration contre le Roy oul'Etat,

cequ'iltenoit une impictésigran-

de , que s'ils'estoit rencontréàune

pareille Affemblée , il se feroit

crû obligé , & par les Loix de

Dieu,&par les Principes de

ligion , dedécouvrir au Magistrat

Civil une trahison fi diabolique,

afin d'en punir les Coupables ; qu'il

n'avoit garded'avoir afſſiſté

Consultede Iefuites à Tixal , au

Moisde Septembre derniercomme

SaRe-

àune

on
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on l'aſſuroit , puis que les Témoins

qu'il avoitproduits,justifioient qu'.

il avoit esté ailleurs toute l'année;

qu'il demeuroit d'accord de s'estre

trouvé à la Congrégation tenuë à

Londres le 24. Avril 1678.mais qu'-

ony avoitfeulemetparléd'envoyer

un Procureur àRome, pour les inte-

rests particuliers de la Compagnie,

ce quisefaisoit tous les trois ans,

fans qu'on eust entré dans aucu-

ne affaire d'Etat , que s'ilse fust

fenty criminel , il ne seferoit pas

renduprisonnierfifranchement,ny

préſenté de fonpleingré au Con-

feil d'Etat du Roy ; qu'il mouroit

Catholique Romain ; qu'ily avoit

trente ans qu'il l'estoit,&qu'il be-

niſſoit Dieu de tout fon cœurde la

grace qu'il luy avoit faite , de luy

faire connoiſtreſaverité ,malgré

les préjugez deſon éducation

Le P.Fenvvickparla peu. Ildit
feule
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ſeulement, qu'ilprotestoit devant

Dieu , à qui il estoit prest d'aller

rendre compte de la moindre de

fespensées, qu'ilne sçavoit rien

dela Conſpiration que ce qu'il en

avoit appris deſespropresAccufa-

teurs qu'àl'égardde ce qu'ondi

foit des Catholiques qu'on ne de-

voit ny les croire,nyfefier en eux,

parcequ'ils avoient dispense pour

mentir,faire unfauxferment, tuer

les Rois, &commettre les crimes les

plus énormes, c'estoit une calomnie

dont on sefervoitpourlesperdre,

&qu'iln'y en avoit aucun qui ne

deteftât de toute fon ame ces abo-

minables maximesysRoma

Voila, Madame, cequi eſtde

fait. Je n'ayrien changéauxpa-

rolesde cinq Jefuites. Ce que je

vous en rapporte,a eſté entendu

de tourun grand Peuple qui

gardatoûjoursun profond filéce.

I'en
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J'enayfait l'Extrait furunImpri-

medeLondres,&c'eſt cemeſme

Imprimé quiadonné occafion à

cetArticle. Apres que cesPeres

eurenttous parlé , ils demeure-

rent prés d'une demy heure en

oraifon. On ne ſçauroit croire

combien leurconſtancejointeà

leurs manieres modeſtes, toucha

tous les Spectateurs. Ils estoient

déjaattachez à laPotence,quand

un Homme à cheval vintde la

Cour àbride abatuë,& fit enten-

drede loin,grace,grace.il perçala

foule, &donnale pardon à lire à

celuyqui préſidoit àl'Exécution

delaSentence.CePardonportoit

quequoyqu'ils euffent meritélefu-

plicepar lecrime de trahison , Sa

Majesté,écoutant l'inclinationqu'

Elleavoitàlamisericorde,leurfai

foitgrace,pourvenqu'ils avoüaſſent

la Conſpiration , &declaraffent ce

qu'ils
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qu'ils ensçavoient. Ils remercie-

rent leRoytous d'une voix de

la grace qu'il leur vouloit faire;

proteſterent de nouveaude leur

innocence , & dirent avec une

égalefermeté,qu'iln'y avoitpoint

dePardon quipust tirer de leur bou-

che l'aveu d'une chose qu'ilsnesça-

voientpas. On leur donna encor

quelque peu de temps pour ſe

recueillir , & enfin la Sentence

fut executée. kit

L'Avocat Langhorne codam-

né dans le meſme temps que les

cinq Jeſuites, ne fut menéau ſu-

plice que le 14.Juillet.Il dit, Que

pe croyant pas qu'on dust luy per-

mettre de parler àſa mort,il avoit

mis dans l'écrit qu'ilapportoitfig-

nédesa main , &qu'il leut publi-

quement , ce qu'il avoit à déclarer

touchantsafidelité&Son innocen-

ce. Cet Ecrit portoit, Qu'il recon-

noiſſoit
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noiſſoit de tout son cœur le Roy

Charles II. pourfon vray & legi-

time Seigneur , danslemefmesens

&aussiamplementàtoutes fins,que

dans le Sermentappellé Sermentde

fidelité , il estoit nommé Roy du

Royaumed'Angleterre,Qu'ilcroyoit

de toutefon ame qu'aucun Prince,

Puissance , ou AutoritéEtrangere.

nylePeupled'Angleterre,n'avoient

droit de dépoffeder Sa Majesté de

Sa Couronne pour quelque cauſeve-

-ritable ou prétendue qu'elle fust, ny

depermettre àaucunde ſes Sujets

-deprendre les armes contreElle, on

detâcherà changerle Gouverne-

ment ,oula Religion àpreſent éta-

blie,paraucune voyede force;Qu'il

n'estoit ny n'avoit jamais estécou-

pable de trahison ,mefmes dansſes

pensées lesplusfecretes ; Que ny au

Mois de Novembre , nydans aucun

autre temps,iln'avoit ditàfon Ac-

Septembre 1679. E
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cuſateur, ny a aucune autre Perfon-

neſans exception, touchantſes Fils

quiestoient en Espagne,que s'ils de-

meuroient au monde comme Pre-

tres Seculiers,ou autrement, on les

verroit bien- toſt dans une grande

élevation , parce que les choses ne

pouvoient refter longtemps en An-

gleterre dansl'état où elles étoient;

Qu'iln'avoit de toute sa vie écrit

aucune Lettre àaucuJesuiteFran-

çois,quel qu'ilfuſt,ny àaucun Car-

dinal , & qu'iln'enavoit auſſija-

mais reçeu d'eux; Quepareillement

de toutesa vie il n'avoit enregiſ-

trédans aucunLivre , Papier, ou

écrit aucune copie d'Acte, Conful-

te, Détermination , Ordre, Résolu-

tion, quieuſt estépaſſée,decretée ou

traitéedans aucune Congrégation,

Chapitre,ou Afſfemblée des lefuites,

ny d'aucun Ordre Religieux, dont il

n'avoitavostjamaisjamais eu connoiſſance , ny

LYON

*1893*

par
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par luy,ny par aucune autreper

Sonne ; Qu'il estoit persuade que
perfuade

s'il eust appris quelque trahison on

penféede trahison.contre leRoy ou

Le Gouvernement du
Royaume ,&

qu'il ne l'eust pas découvert à Sa

Majestéouàfon Confeil , il auroit

merité d'estre damné à jamaiss

Qu'il croyoit qu'il n'estoit au pou-

voir d'aucun Prestre, ny du Pape,ny

deDieu mesme,de donnerpermiſſion

de mentir, ou de dire ce que l'on

Sçait estre faux , parce qu'un tel

mensonge est unpechécontre lave-

rité,&que Dieu Tout- puiſſant,qui

est la verité parfaite, nepeut per-

mettre de faire unpeché contrefon

Elfence propre qu'il faisoit ces

déclarations en toutes,& en chaque

partie,dans leſens clair&ordinai-

reque lesparoles portent;& comme

les Proteftans Anglois, & les Cours

de Iuftice d'Angleterre , les en-

E ij
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tendent communément, fans aucu-

ne évaſion , éluſion ou réſervation

mentale quelle qu'elle fust ; Qua-

pres cette Protestation dans les

termes les plus clairs qu'il eust pû

trouver pour faire connoiſtreſafi-

delitéfincere,& les veritablesfen-

timens de ſon ame , illaiſſoit aux

Perſonnes des-interefféesà exami-

ner, fi on devoit plûtoft croire ce

que fes Accusateurs avoient juré,

que ce qu'il afſuroit &juroit de

cette maniere , & dans toutes ces

circonstances , Qu'il mouroit dans

l'Eglise Catholique,Apostolique&

Romaine , & qu'il estoit évident

queſes Ennemis ne s'estoient portez

àdéposercontre luy, que dans l'ef-

perance que la Religion qu'il pro-

fefſoit lesferoit croire ; Que depuis

SaSentenceprononcée, on luy avoit

nonseulement offert grace,mais en-

cor de grands avantages quant

AUX
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aux Charges & aux Biens,s'il vou-

lost abandonnerſa Religion , s'a-

vouer coupable du crime qu'on luy

imputoit , &en accuferles autres;

mais que Dieu l'avoit affezforti-

fié contre ces fortes de tentations,

pour luy faire preferer lamortàla

honte de trahir la verité. Il pria

enſuite pour ceux qui l'avoient

fait condamner , &employa fes

derniers momens àſe conformer

aux ordres d'enhaut , avec une

entiere ſoûmiffion.

Vous raiſonnerez là deſſus

comme il vous plaira. Si nous

voyons tous les jours les plus
Scelerats dire la verité en mou-

rant , il n'eſt guére vray-fem-

blable que des Gens d'hon-

neur , &dont toutes les actions

ont marqué une grande probité,

vouluſſent riendéguiſerdans ce

mefme état.

1

E iij
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Monfieurde Vienne-Buſſero-

les , Bailly d'Epée de la Ville&

du Comtéde Bar- fur-Seine , eſt

mort depuis quelque temps. Il

avoit fuccedé dans cetteCharge

àMr leComte de Lignon, àMr

le Marquis de Maroles Gouver-

neur de Thionville , & à d'au-

tres Perſonnes de naiſſance . On

peut juger par làde ſa qualité.

Madame ſa Mere eſtoit Cou-

fine germaine de Madame la

Comteſſe deTonnerre , & por

toit le meſme nom. Il eſtoit de

Bourgogne ,& avoit fait voir fon

Eſprit aux Etats de cette Pro-

vince& fonCourage aux Cam-

pagnes de Lile & de Franche-

Comté. Il avoit commandédeux

Eſcadrons que la Nobleſſe de

Bourgogne fournit pour la con-

ſervation de l'Alface .

Nous avons auffi perdu Ma-

dame
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damede Saintot.Elle estoit Veu-

ve de Mrde Saintot Maiſtre des

Ceremoniesde France, & Mere

de celuyqui poſſede aujourd'huy

lameſme Charge , &qui en fait

les fonctions avec tant d'appro-

bation.

Cettemortaeſté ſuivie de cel-

ledeMr le Camus-desTouches,

Controlleur General de l'Artil-

lerie deFrance.Jevous ay parlé fi

amplement de luy,& de toute fa

Maiſon,dans une de mes Lettres,

qu'il neme reſte plus rien à vous

endire.

Les belles années & les flate-

riesde la Fortune n'ontrien pour

nous d'aſſuré. Mr le Comte de

Brigueil,Fils de Mr de Crevant-

de Humieres,Mareſchalde Fran-

ce,pouvoit ſe promettre beau-

coup debiens & d'honneurs. Il

eſtoitd'un merite &d'une naif

E iiij
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ſanceà s'en tenir ſeûr,&dans un

âgequi luy permettoit de croire

qu'il en joüiroit longtemps. La

Mort n'a point eud'égard àces

avantages. Elle l'a emportédans

ſesplusbeaux jours,& laiſſé à la
vertu deMadame la Marefchale

ſa Mere, une ample matiere de

s'exercer.Vous ſçavez qu'elle eſt

delaMaiſonde laChaſtre. Jene

vous parle point de ſa pieté. Ily

a peu de Perſonnes qui ne la

connoiffent.

La demande que Monfieur

l'Ambaſſadeurde Pologne a faite

au Roy pour en obtenirdu ſe-

cours contre le Turc , a donné

lieu à deux tres-belles Deviſes.

Je vous en fais part. Vous expli-

querez,s'il vous plaît,à vos Amies

les Paroles qui leur fervent d'a-

me.J'eſpereque cinq ou fix mots

de Latin neles feront pas gron-

der
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der. Ces deux Deviſes ont le

meſme Corps. C'eſt un Croif-

fant avec un Soleil qui ſe leve ,

&que l'on voit poindre au tra-

vers de la nüée. Voicy les pa-

roles de la premiere , Exurge

& confundetur. Ces mots font

pour la feconde, Remotafplendet,

vicina deficit.

;

:

L'eſtime que vous avez pour

Mr l'Abbé Regnier Deſmareſts,

de l'Academie Françoiſe , vous

fera apprendre avec plaiſir que.

SaMajesté luy donna ily a quel.

quesjours l'Abbaye de S. Laon

deThoüars. Il abeaucoupd'éru-

dition. C'eſtde luyque font les

belles Traductions de Rodri-

guez.

On fait tous les jours desOu-

vrages extraordinaires enFran-

ce,mais il eneſt peuquidonnent

plusde ſurpriſe, que ce qu'on

Ev
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entreprend àDunquerque. Le

deſſein eſt de changer l'ancien-

ne entréedu Port, pour la porter

au delà d'un Banc qui s'eſt for-

mé audevant. On fait pourcela'

un grand Canal renfermé en-

tre deux jetrées de neuf cens

toiſes de long , qui doivent

aboutir à l'eſcorre de la Mer,

c'eſt à dire, àl'endroitoù elle ne

perd plus,& qui n'aſſeche pasde

baſſe mer , parce qu'on ytrouve

tout d'un coup fix à ſept pieds

d'eau. Cesdeuxjettées ſont fai-..

tes defaſcines,à l'exception d'en-

viron deux cens toiſes à la teſte

dechaque jettée. Ces deux cens

toiſes ſont pilotées& conſtruites

par lemoyende pluſieurs coffres

remplis dePierres &pontez part

deſſus,auboutdeſquelscommen

cele Fafcinage. On y'a déja em-

ployéun nombre prefque infiny

de
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de Faſcines. Outre cettedépen-

ce,celled'allerchercher à Bou-

logne, des montagnes de Pierre

pour charger cès jettées,eſtpro-

digieuſe.AuPrintemps prochain

ondoit faire au bout des jettées

ouà l'eſcorre de la Mer , un Rif-

ban, ouunFortpour défendre la

Rade& l'entrée du Port. Il re-

çoit des Vaiſſeaux de fix à ſept

cens Tonneaux , & il en va &

vient inceſſamment un fi grand

nobre par cette Mer,que la nou-

velle bonté de ce Port établit en

ce licu là un auſſi conſidérable

Trafic qu'il s'en puiffe faire. Joi

gnez à cela que la priſedes der-

nieres Places que le Roy a con-

quiſes en Flandres qui font fort

marchandes, & la liberté que Sa

Majeſté adonnée par là au com.

mercedeLile,ne cõtribueret pas

peuàrédreDunquerque anedes
تاب

plus
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plusriches Villes duRoyaume. Il

yapreſentementdans leChenal

ou Canal, entre les deux jettées,

dix ſept à dix huit pieds d'eau,

&on eſpére d'y en mettre plus

de vingt deux. Quand il fera

dans ſa perfection , on travaillera

àl'achevement d'un Baflin pour

cinquante Vaiſſeaux de Guerre,

&onyjoindra un Arsenal capa-

ble de contenir toutce qui ſera

neceſſaire pour leur armement.

Cequ'il y a d'avantageux , c'eſt

que la Rade eſt admirable. Elle

eſt comme un ſecond Port. La

Mery mettoûjours calme, quel-

que agitée qu'elle puiſſe eſtre

au dehors , & tres profonde pro-

chede l'entrée du Chenal,où les

Vaiſſeaux enunbeſoin peuvent

echoüer auſſi ſurementquedans

le Port. Elle eſt à l'abry du

mauvais temps ,&desEnnemis,

&

1
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&enfin àtoute épreuve , par-

ticulierement quand on auraa-

chevé le Riſban qu'on y doit

faire.

Apres vous avoir parlé de ce

qu'on n'auroit pas crû poſſible

autrefois, il faut vous conter une

Hiſtoire qui vous ſurprendra, &

qui ſans doute trouvera des In-

credules. On me l'écrit pourtant

comme vraye dans toutes les cir-

conſtances , & on me nom-

me meſme les Perſonnes in-

tereſſées , dans le Memoire que

j'en ay reçeu , avec aſſurance

que toute la Province où la cho

ſe eſt arrivée, en certifiera la

rité. Une Fille de Nion ( c'eſt

une Ville du Dauphiné ) aſſez

bien faite pour inſpirer de

mour , joignoit àbeaucoupd'a-

grémens de fa Perfonne , des lu-

ve-

l'a

mieres d'eſprit extraordinaires

qui
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qui luy faifoient decouvrir les

ſecrets les plus cachez. Tout le

monde la confultoit ,& fans ob-

ſerver aucune regle de Chiro-

mancie, il luy ſuffiſoitſouventde

regarder ceux qui luy parloient,

pour ſçavoir ce qu'ils croyoient

n'eſtre connu de perſonne. Elle

n'auroit pas eu de peine à per-

fuader qu'elle euſt eu des reve.

lations , fi elle euſt voulu joüer

le perſonnage de Sainte ; mais

l'hypocrifie l'euſt trop fait ſouf-

frir , & elle trouvoit mieux

fon compte à laiſſer croire

qu'il y avoit de la Magie en

fon fait , que de detruire cette

opinion par les geſnes d'une vie

étudiée. Elle voyoit ſes Amis,

rioit la premiere de l'opinion

qu'on avoit d'elle , & ſe faiſant

un plaiſir de l'admirationoùelle

metroit tous ceuxdont ellede

vinoit
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vinoit les ſecrets , elle faiſoitpa-

roiſtredes connoiſſances qui em-

baraſſoient les plus éclairez. Un

Auvergnac , arreſté àNion par

quelques affaires, l'alla confulter

comme les autres ,& il fut fi fa-

tisfait ,&de ſes reponſes ,& de

la maniere agreable dont elle

foûtint une affez longue conver-

fation ,que l'ayant reveuë plu-

fieurs fois avec le meſme plaisir,

il prit inſenſiblement de l'amour

pour elle. Il eſtoitriche,& com-

me elle ne l'ignoroit pas,& que

le party l'accommodoit,elle pro-

fita fi bien de ſon foible , qu'il

parla enfin deSacrement. Lapa.

role en fut donnée , & l'execu

tion remiſe au retour d'un voya

gedetrois mois, qu'il ne ſe pou-

voit difpenfer de faire. Les Let-

tres luy adoucirent le chagrin

de l'éloignement. Les trois mois

paffe
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paſſerent. L'Auvergnac revint,

&àpeine fut- il arrivé,qu'il cou-

rut au Logisde ſa Maiſtreſſe. Il

monta juſqu'à ſa Chambre fans

trouver perſonnequi puſt l'aver-

tir.La Porte n'en eſtoit qu'àmoi-

tié fermée,&comme il entendit

quelqu'unqui parloit, il s'arreſta

quelque temps à écouter. La

voix luy fut inconnuë. Il diſtin-

gua ſeulementqu'elle venoit de

la ruelle duLit , où la converfa-

tion ſe faiſoit. Il preſtal'oreille,&

ſans pouvoirvoir perſonne,parce

que les Rideaux eſtoient baif-

ſez , il fut fort ſurpris d'entendre

qu'ilfaiſoit la matiere de l'entre-

tien. On rendoit compte à la

Bellede toutes les particularitez

de ſon voyage , & apres qu'on

l'eut aſſurée de fon retour,ce-

luy qui parloit éleva ſa voix,

nomma l'Auvergnac ,& luy de

mandane
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mandanttout haut ce qu'il faifoit

à la Porte , ajoûta qu'il n'avoit

qu'à s'avancer. L'Auvergnac le

fit , & ne demeura pas moins

étonnédenevoirperſonne avec

ſa Maiſtreſſe , qu'elle parut in-

terdite de ce qu'il eſtoit entré

dans ſa Chambre àcontretemps.

Le trouble qui les ſaiſit l'un&

l'autre empeſcha les témoigna-

ges de joye que ſe donnent or-

dinairement deuxAmans apres

une longue abſence. L'Auver-

gnacdemanda àla Belle , où é-

toit celuy qui le venoit d'appel-

ler ,& croyant qu'il ſe ſeroitca-

chédans un petit Cabinet qu'il

vitouvertdece coſté-là, ilyen

tra ſans qu'elle cherchaſt à l'en

empeſcher. Iln'y vit perſonne,

& entendit de grands éclats

de rire dans la Chambre dont..

on ferma la Porte avec bruit La

Belle
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Belle ſe raſſfura pendant qu'il fut
dans le Cabinet , & ſe trouvant

obligée de l'éclaircir , elle luy

fit croire qu'une de ſes Amies à

qui on avoit écrit tout ce qui

luy eſtoit arrivé dans ſon voya-

ge,l'avoit apperçeu à la Porte,

dubordde fon Lit oùelle s'étoit

affiſe ; qu'elle s'eſtoit jettée fur

le Lit apres l'avoir appellé , &

que n'en ayant point eſté veuë,

elle avoit pouffé la piece pour ſe

divertir , en s'échapant fans s'ef-

tre montrée. L'Auvergnac ai-

moit. Il y avoit de l'apparence

qu'on luy diſoit vray , & il ne

demandoitpas mieux que d'eſtre

content.L'excuſe le fatisfit.ll re-

çeut de grandes careſſes , & fa

paſſion en fut fi fort augmentée,

qu'il preſſa luy- meſme le Maria-

gequ'on ſouhaitoit. Le jour en

fut pris. Il venoit voir la Belle à

toute
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toute heure , & ne trouvoit ja-

mais perſonneavec elle. Il eſtoit

charmé de cette conduite , &

il touchoit preſque au moment

qui le devoit unir avec ſaMaî-

treffe , quand l'entretenantdans

ſa Chambre à ſon ordinaire , il

vittomber à ſes pieds un Billet

qui avoit eſté jetté par la fenef-

tre. Il le ramaſſa,& fut fort ſur-

pris d'y lire cesmots.

Vous estes trop desAmiesdemon

Rival pour me pouvoir conferver

plus longtempsdesvostres. Le vous

declare quesivous nerompez avec

lui , je ne suis plus vostre RA-

GUINY.

L'Auvergnac, jaloux naturel-

lement , ne s'accommoda pas de

ce Billet. Le nomde Rival l'é-

pouvanta. Il voulut ſçavoir qui

eſtoit ce Raguiny , & n'en pou-

vant tirer aucun éclairciſſement

de
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de la Belle , qui ſoûtint toûjours

que c'eſtoitune piece qu'on luy

faiſoit, il ſe retira fort refolu de

ne rien precipiter. Iln'avoitpas

envie d'eſtre la Dupe d'un Ri-

val aimé;& comme il n'y a rien

quine ſe decouvre avec le tems,

il ne douta pointqu'en ne ſema-

riant pas fitoſt, il ne vinſtàbout

de s'inftruire de la verité. Il cur

beau faire. LesEſpions qu'ilmit

jour& nuit autour du Logis de

ſa Maiſtreſſe , n'y virent entrer

perſonne ,&lenomdeRaguiny

eſtoit inconnu à toute la Ville.

Apres avoir employé trois mois

àcette recherche ſans qu'on le

detournaſt d'épouſer laBelle par

aucune autre raiſon que parce

qu'on ſoupçonnoit qu'elle fuft

Sorciere , il ſe laiſſa emporter à

ſa paffion. Le Mariage ſe fit, &

l'Auvergnac ſe trouva heureux

d'eſtre

1
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d'eſtre poſſeſſeur d'unePerſonne

qui n'eſtoit qu'eſprit,& quid'ail-

leurs ne manquoit pasde beau-

té. Son bonheur ne fut troublé

d'aucune diſgracependant quel-

que temps. La Belle luy donnoit

millemarquesdetendreſſe.Tou.

tes ſes complaiſances eſtoient

pour luy , & elle vivoitdans une

ſi grande retraite , qu'il luy de-

mandoit tous les jours pardon

d'enavoir eſté jaloux. Les cho-

ſes changerent. Il entraun ſoir

dans une Chambre où il avoit

choiſi ſonCabinet , & il n'y cut

pas fait fitoſtquelques pas, qu'on

éteignittoutd'uncoup la lumie-

requ'il portoit. Ce fut affez pour

le faire crier au Voleur. Il trou-

voitdu monde où il devoit eſtre

ſeul,&il n'y avoit pas d'aparen-

cequ'ony fuſt venu de nuit ſans

mauvais deſſein. On paya fes

cris
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crisde cinq ou fix coupsdeCa-

ne tres-vivement appliquez ſur

ſes épaules , & il entendit en

ſuite que quelqu'un s'échapoit

par l'Eſcalier. Il criatout denou-

veau au Voleur. On vint au ſe-

cours&les Domeſtiques l'ayant

aſſuré qu'ils n'avoient veu deſ-

cendre perſonne,& que la Porte

de la Ruë eſtoit fermée à laclef,

il ne douta point que celuy qu'il

avoit furpris dans la Chambre,

neſefuſt caché.Il prit ſon Epée,

fit armer ſes Gens , & chercha

par tour. Ce fut inutilement. Il

ne trouva rien , & la Belle qui

luy aidoit à chercher , preten-

dant qu'il y avoit de l'imagina-

tion dans l'Hiſtoire du Voleur, il

ſele ſeroit volontiers perfuadé,ſi

les coups de Cane euffent eſté

un peumoins réels ; mais il les

avoit tropbien ſentis,pour croire

qu'il
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qu'il n'euſt fait que s'imaginer

les avoir reçeus;& voulat qu'on

cuſt oublié la viſite de quelque

-recoin, il ne ſe coucha qu'apres

denouvellesperquiſitions.Com-

me il n'y fut pas plus heureux

quedans lespremieres , il craig-

nit qu'il n'y euſt quelque chofe

de ſurnatureldansle Voleurpre-

tendu. Le Billet qui eſtoitvenu

par la Feneſtre ſans qu'il euſt pû

decouvrir qui l'avoit jetté , luy

frapa l'eſprit. Sa Femme eſtoit

foupçonnée d'avoir de terribles

conoiſſances ; & quelque ten-

dreſſe qu'elle luy marquaſt, il ne

ſçavoit s'il pouvoit ſe croire en

ſeûreté avec elle. Ces reflexions

l'occuperent toute la nuit. Il ca-

chace qu'il en ſoufroit,& s'étant

couché le lendemainà ſon ordi-

naire , toûjours remply des fâ-

cheaſes pensées qui letourmen-

toient,
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toient , il crût entendre quel-

qu'un parlanttout-bas à ſaFem-

me. Ilpreſta l'oreille, ſe ſaiſitde

ſon Epée , & ſautant à la Ruelle

d'où venoit le bruit , il s'y ſentit

accabler de coups ſans trouver

perſonne. Sa Femme fit l'eton-

née , &luy demanda la cauſede

-ſon tranſport. Il n'eſtoit pas en

eſtatde luyrepondre. La certitu-

de qu'il eut par cette nouvelle

épreuve que l'Ennemy qui s'ac-

coûtumoit à le regaler de ſes fa-

veurs eſtoit inviſible, luydonna

-un ſi grand ſujet de s'effrayer,

qu'il en demeura ſans connoif-

4ſance. Un prompt ſecours le fit

revenir. Il ordonna à ſesGens,

dele veiller ,& pafla lereſte de

:la nuitcomme il put,ſansvouloir

-parler ſur ſon accident. Le len-

-demain il ſe retirachezun Amy,

oùune violente fievre qui le fai

fit,
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- fit , fit quelque temps douterde

fa vie. Toute la Ville fut infor-

mée de ce qui lay eſtoit arrivé,

& perſonne ne le blama d'avoir

fait divorce avec ſa Femme. Il

eſt reſolu à ne retourner jamais

avec elle, & te haſtede terminer

ſes affaires pour s'éloigner de

Nion. Il faudroit preſque donner

das la ridiculeopinion desGno

mes& des Silphes , pour n'eftre

pas embaraſſe de cette avantu-

re. Elle a dequoy exercer vos

raifonnemens. Je vous ay nom-

mé le lieu. Il vous ſera aifé de

ſçavoir fi j'adjoûte rien aux cir-

conſtances.

Je vous marquay ſimplement

la derniere fois que Monfieur le

Cardinal de Rets eſtoit mort.Un

fi grand Homme merite unAr-

ticle des plus étendus. Il s'ap-

pelloit Jean - François - Paul

Septembre 1679. F
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deGondi , & eſtoit Fils dePhi-

lipe-Emanüelde Gondi Gene-

ral des Galeres , Chevalier des

Ordres du Roy , Frere du pre-

mier Archeveſque de Paris qui

portoitcenom.CePhilipe-Ema-

nüel avoit épouséMargueritede

Silly , Souverainede Commercy,

apres la mort de laquelle il ſe re-

tiradans les Peres de l'Oratoire,

où il a finy ſes jours. CetteDa-

me eſtoit d'une vertu quiapeu

d'exemples. Ce que je vay vous

dire eneſtunemarque. Elle n'a-

voit que deuxFils,avec leſquels

eſtantvenuë paſſer quelqueteps

dansunedeſes MaiſonsdeCam-

pagne, ſon Aînémontaun Che-

val fougueux & ſans bouche,qui

l'emporta dans une Foreſt. Il y

futmalheureuſement dechiré,&

ſon Corps trouvé par morceaux

endivers endroits. La nouvelle

eſtoit
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eſtoit fâcheuſe à porter à une

Mere. MonfieurVincent, qui a

eſté depuis Generalde la Mif-

fion, s'en chargea. Monfieur de

Gondi eſtoit alors on enCour,ou

fur les Galeres. Sitoft qu'elle cut

appris ce malheur, elle ſe jetta à

genoux ,& s'adreſſant àDieu a-

vecune conſtance preſque in

croyable , elledit tout haut,que

comme il lay avoit plû de prendre

l'Ainé , elle le fuplioit d'agréer

qu'elle tuy consacra le Cadets Ce

qu'elle demandoit luy fut accor-

de;& contre les maximesdu

monde ,& les confeils de fes

Proches , qui ne fongeant qu'à

conferver ſa Maiſon , vouloient

faire prendre la placede l'Aîné à

ce ſecondFils,on lelaiſſa dans la

premiere condition àlaquelle il

avoit eſté deſtiné. On l'envoya

aux Etudes.Il s'ydonnatout en

Holla
Fij

۱
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tier. On peut juger avec quel

ſuccés,par les Sermons ſolemnels

qu'il fit , meſme avant que de les

avoir achevées. Il voulut paſſer

par toutes les rigueurs de l'Ecole

de Paris. Il ſe fit Bachelier,ſemit

de l'Hoſpitalité de Sorbonne, &

obtint enfin le premier lieu de la

Licence, malgré les puiſſans ob-

ſtaclesqui ſe preſenterent.Si fon

eſprit avoit éclaré,ſa magnificen-

cen'éclatapas moinsdansleRe-

extraordinaire qu'il fit ſelon

la coûtume qui ſe pratiquoit a-

lors. Tant de merite obligea Mr

l'Archeveſque de Paris fon On-

cle à le faire fon Coadjuteur. La

Cour y conſentit avecjoye , & il

repondit àce choix par des foins

fi grands , qu'on luy confioit les

plus importantes affairesduDio-

ceſe. Ses dernieres actions par

leſquelles il croyoit ſervir ſon

Maiſtre,

gal
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Maiſtre , avant eſté mal inter-

pretées , il ne fongea plus aux

choſesdu monde. Il n'eut pour

objet que le bien de fon Eglife

&de fon Troupeau ; & les di-

verſes affaires qui ſurvinrent,

n'ayant pû luy faire perdre ſes

ſoins paternels , il les continua

heureuſement, qu'on crûtlesde-

ſi voir reconnoiſtre du Chapeau

deCardinal. Il fut le principal

Inſtrument qui agit pour obte-

nir de Sa Majesté l'honneur

qu'on eut de la revoir dans ſa

Capitale. Il luy arriva quelques

diſgraces, parce qu'il n'y a point

debon-heur certain , mais elles

furent meſlées d'aſſez de bon-

ne fortune pour faire paroître

toûjours ſa conduite , puis qu'il

ſceut briſer ſes fers ſans violen-

ce , paffer les Païs ennemis ſans

y riennegotier que la ſeûreté de

Fiij
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ſa fuite , & ſe rendre àRome

aux pieds du Pere communde la

Chreſtienté.Dans la douceur ap-

parentedecetteretraite,ilnelaif-

ſoit pas d'eſtre tourmentédude-

fir de revoir fon Prince, & de le

ſervir ; mais ſes loüables inten-

tions ne pouvant produire ſitoſt

l'effet qu'il s'e promettoit, il tour-

na ſes ſoins du coſté de la juſtice

qu'il devoit à pluſieurs Particu-

liers ,& refolutde ſe vaincre fur

ſa magnificence naturelle ,pour

acquiter les grades ſommes qu'il

avoit eſté contraintd'emprunter.

Il vendit fon Patrimoine,reduifit

fon Domeſtique à tres-petit no-

bre,& retrancha fi bien fur tou-

tes chofes , qu'on a trouvé pour

plus de trois millions quatre cens

mille livres de Quittances deſes

Debtes. Cette action de juſtice

ne pouvoit manquer à ſa pieté

exem
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exemplaire , & à la paffion qu'il

avoit ſouvent fait paroiſtre , de

renoncer à toutes les grandeurs

du monde , pour aller vivre &

mourir dans une Retraite regu-

liere. C'eſtundeſſein qu'il au-

roit executé , ſi ayant renvoyé

fonChapeau de Cardinal, le Pa-

pe ne luy euſt ordonné de le

garder. Sa refignation à la mort

a eſté admirable.Il a employéfes

derniers momens à des actes

d'humilité,&voulu eſtre enter-

réàSaintDenys,hors leChœur,

&ſur la main droite, ſans aucu-

ne ceremonie. Il y a eſté porté

dans un Carroſſe avec un ſeul

Preſtre , comme il l'avoit expref-

fément demandé. Meſſieurs de

l'Abbaye n'ont pas laiſſe de

luy faire tous les honneursqui

luy eſtoient deûs ,& font venus

recevoir fonCorps àla Porte de

1

Fiiij
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la Ville. On a ſçeu depuis ſa

mortune choſetres - particulie-

re. Le Pape luy avoit écrit de-

puis quelque temps , pour luy

demander l'idée d'un parfait

Cardinal , afin qu'apprenant de

luy les qualitez qu'il jugeoit ne-

ceffaires à le former , il ne fift

aucun choix fans connoiffance.

La Lettre eſtoit pleine de mar-

ques d'eſtime pour Monfieur le

Cardinal de Rets , qu'on affure

avoir travaillé à cet ouvrage. Il

eſt mort âgé de ſoixante & fix

ans. Pour connoiſtre les hon-

neurs & l'ancienneté de ſaMai-

fon,ilne fautqueconfulterMon-

ſieur d'Hozier , Gentilhomme

ordinaire de la Maiſon du Roy,

Genealogiſte de Sa Majefté,&

Juge General des Armes&Bla-

fons de France. Voicydequelle

*maniere il en parledansleTraité

蛋
pår
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particulier qu'il en a fait. Vous

remarquerez,Madame,qu'ilécrit

Rais,&nonpas Rets: Ildoitne

s'y pas tromper , puis qu'il a veu

laplupart desContracts de cette

Maiſon. De notorietéincontesta-

ble,Monfieur le CardinaldeRais

compte dans sa Famille depuis

qu'elle est en France , trois Ducs&م

Pairs , quatre Generaux desGale-

res, un Mareſchalde France,qua-

tre Archevéquesde Paris troisCar

dinaux,neufChevaliers de l'Ordre,

& ilfent coulerdans les veines de

ceux qui portent son nom dans ce

Royaume, le Sangde Bourbon,d'Or.

leans de Luxembourg,de Montmo-

rency , de Laval , de Silly , d'Am-

boise, de Vivonne , de Rieux , de

Lannoy ,de Clermont de Rohan,

de Saint Severin - d'Hangest &

de Sarrebruche . Voicy ce qu'il

dit dans un autre endroit. On

Fv
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ne pent diſconvenir que lerôme de

Gondi Seigneur du Perron , n'ait

efté Chevalier d'Honneur de la

Reyne Catherine de Medicis , &

que lean Baptiste Oncle de Ierô-

me de Gondi , qui estoit au troifié

me degréd'Antoine de Gondi , Sei

gneur du Perron , Pere duMares-

chal, estoit Maistred'Hostel,pre-

mierement de Monsieur le Dau

phin,& du Roy Henry H. Charge

poffedéepar les Perſonnes dehau-

te qualité. L'on ne peutnierque

cet Antoinede Gondi n'ait épousé

MariedePierrevive, Gouvernan

te des Enfans de France , Fille de

Nicolasde Pierrevive, & de Lean

ne de Turin,&petite Filled'Ame-

dée de Pierrevive&de Françoise

de Birague , dont le nom est

illustre en France &en Italie.Nous

avons en main l'Original du Con

tract de Mariage de Mariede

Gandis15

tres



GALANT
131

Gondi , Fille d'Antoine Sieur du

Perron& deMarie dePierrevive,

avecNicolas deGrillet Seigneurde

Beffey, &dePomiers, ComtedeS.

Trivier , celebré au Château de

Blois le 19. Iuillet 1551. entre les

mains de laques de BetonArche-

veſque de Glaſco , en presence de

Monsieur leDauphin,&de la Rey-

ne d'Ecoffe Dauphine. Ce Contract

de Mariage donne à Antoine de

Gondi Sieurdu Perron , Pere de la

Mariée,la qualitédeMaîtred'Hô

tel de Monfieur le Dauphin ,&à

Marie de Pierrevivefa Femme,la

qualité de Gouvernante des En-

fans de France & ce qui està re

marquer,c'est que Marie de Gondi,

quoy que Fille estoit déja avant

Son Mariage, Dame d'Honneur de

Mesdames Isabeau & Claude,Fil-

les de France. Vousnoterez que ce

Mariage au temps duquel toutes

cess
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ces qualitez estoient déja dans la

Maison de Gondi , fut contracté

douze ans devant l'avenementàla

Couronne de Charles IX. de qui le

Marefchal de Rais estoit Favory.

Cette Marie de Gondi épousa en

ferondes Noces Claude de Savoye,

Comte de Poncallier. Le meſme

Monfieur d'Hozier dit encor

ailleurs Ceux qui font verfez

dans les Genealogies,sçavent que

la Maison de Gondi a toutes ses

Alliances immediates en Italie,

fans compter les autres que nous

marquerons dans noſtre Histoire,

qui luy en donnent de mediates

avec tout ce qu'il y a de Prin-

ces en Italie, &mesmedans l'Eu-

rope. LePrioriſte de Florence,com-

mencé l'an 1281. que tous lesHif-

toriens avoient estre le depositaire

Le plus fidelle des Genealogies ,&

qui est un Abregé des Archives

Publi
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Publiques

de la Ville
en ce qui tou-

che les Dignitez

nous
marque

qu'en

L'an
1176.

Fort
de Gondi

Fils
de

Belliqueux

, estoit
un des Sena-

teurs
; Qu'en

1256.
René

deGon-
di figna

la Paix
avec

les Pi-

Sans
; Qu'en

1290.
Balde

deGon-
di eut de grands

Emplois
dans

la

Republique

; Qu'en
1438.

Simon
de Gondi

fut Souverain

Prieur
&

Seigneur

Que
Charles

en 1451
.

Mariotto

en 1461.
Bernarden

1500
.

&Laurens
ensuite

, curent
la même

Dignité

, & que
Bernard

fut en

1525. Gonfalonier

, Charge
répon-

dante
dans

la Republique

de Flo-

rence
àla Dignité

de Doge
dans

la

Seigneurie

de Venise
. Les Curieux

peuvent

voir
dans

le Prioriste

, que

tout
lemonde

ſcait
estre

un Ouvra-
geplus

ancien
de pres

de trois
cens

ans que la faveur
du Mareschalde Rais

,fice que je dis n'est
pas ve
ritable.
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ritable. Ily apluſieurs Copies de ce

Livreen France. Le remarque auffi

qu'Helene Fillede Simon de Gondi,

fut mariée l'an 1455. à Lean Sal-

viati, qui eut pourpetiteFilleMa-

rie Salviati qui épousa le Grand

LeadeMédicis,AînédefaMaiſon,

un des plus renommez Capitaines.

de son temps , élevé déja parfes

Predeceffeurs à de grandes digni-

tez,& àdes biens immenfes en Ita-

lie , & Pere du grand Duc Cofme.

Si les Curieux recherchent les

Quartiers du Roy, de l'Infantes

d'Espagne , du Roy d'Angleterre,

de Monsieurde Savoye, ils trouve-b

ront que le nom de Gondi a l'hon-

neurd'y avoirfaplace ,& dans un

lieu , &dans un temps , où la plus

asgre médiſance qui fe foit faite

de la Maison de Médicis , avoüe

qu'elle estoit déja dans un tres-

Vous
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Vous aurez fans-douteappris

queMonfieur le MarquisdeSen

gnelay,Secretaire d'Etat,a épou--

féMademoiselle de Matignon..

Monfieur l'Eveſque de Lisieux.

l'ancien , Commandeur desOr-

dresduRoy,en fit la Ceremonie

le6.deceMois , affiſte deMon-

ficur l'Evefque de Lisieux fon

Neveu. Monfieurle Marquisde.

Segnelay eſtoit arrivé le jour

précedent avec Monfieur le

Comte de Gaçey Matignon ,

avoit eſté reçeu par une grande

Troupe de Nobleſſe qui alla au

devant de luy , & par toute la

Bourgeoiſie de Lificux ſous les

armes , au bruit du Canon & de

la Mouſqueterie. Le merite de

cet illuftre Marié vous eſt con

nu. Jevous enaydéja parlé plu-

ſieurs fois , ouplûtoſt je vous ay

laillé entendre parler de Public,

2007 vous
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vous ayant toûjours envoyé les

meſmes choſes qu'on m'écrivoit

de ſes grandes lumieres , & de

ſon activité pour le ſervice du

Roy. Les loüanges données par

des Témoins qui ne cherchent

point à eſtre nommez , ne peu-

vent eſtre ſuſpectes , pais qu'el-

les ne font qu'un témoignage

qu'on rend à la verite Mademoi

ſelle de Matignon , aujourd'huy

Madame la Marquiſede Segne-

lay, n'eſt pasmoins conſidérable

par les avantages de fa Perſon-

ne , & fon air également doux

& noble , que par la grandeur

de fa Naiſſance. Toutlemonde

ſçait que du côté paternel , elle

peut compter dans fa Maiſon

cinq ou fix Chevaliers de l'Or-

dre, depuis leMaréchaldeMa-

tignon,un des plus grands Hom-

mes de fon Siecle;& que du côté

mater
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maternel,elle a l'honneurd'avoir

eu pour Ayeule Eleonor d'Or-

leans , Princeſſe de la Maiſonde

Longueville, qui estoit Filled'u-

neMarieouMarguerite de Bour-

bon , Tante de Henry I V. La

Feſte quiſuivit ce Mariage , fut

des plus pompeuſes.Monfieur le

DucdeBeauvilliers, &Madame

laDucheffe de Chevreuſe , s'y

trouverent; &MonfieurdeMa-

tignon , Lieutenant de Roy en

Normandie , fit connoiſtre par

unedépenſedigne de luy , qu'il

n'oublioit rien pour honorer en

la perſonnede Monfieur de Seg-

nelayſonGendre , le Filsde Mr

Colbert Miniſtre d'Etat. Ce

grandHomme alla attendre cet

te Compagnie à Sceaux le Lun-

dy 11. de ce Mois. Elle rem-

plifſoit neufCarroſſes à fix Che-

vaux , & trouva dans la magni-

fique
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fique Reception qui luy fut fai-

te avec unordre admirable , que

jamais perſonne ne ſçeut mieux

que luy faire les honneurs defa

Maiſon. On pafla à Sceaux le

Mardy entier , & ce fut un jour

où rien ne manqua de tous les

plaiſirs qui peuvent accompa-

gnerunegrande Feſte. Ily cut

dans la belle Chapelle faite par

Monfieur le Brun,une excellen-

teMuſiquede la compoſition du

Sieur Oudot. Chacun en ſortit

tres- fatisfait. Vingt quatre Vio-

lons ſe firent entendre pendant

le Dîné. Vous jugez bien que

tous les Repas furentfomptueux.

Onprit en ſuite le divertiſſement

d'un petit Opéra en Muſique.

Rien ne pouvoit mieux conve-

nirau lieu , puis qu'il fut chanté

dans le Cabinet de l'Aurore , &

qu'il repréſentoit les Amoursde

cette
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cette Déeffe&de Titon. Com-

me le Prologue en a extreme-

ment plû , il n'a pû échaper à

quelques mémoires heureuſes.

C'eſt par là qu'il m'eſt tombé en-

tre les mains. Je vous l'envoye,

afin que vous partagiez en quel-

que façon les plaiſirs de cette

Feſte.CePrologue eſtoit chanté

par l'Aurore.

Orsque mes feux naiſſfans ont de

LOl'Aftredu Iour

Annoncéle pompeuxretour,

Etfur ceuxde laNuit remporté la vi

Etoire
ر

Jeviens dans ces Jardins où tout char

me les yeux ,

F'y trouve tantd'appas,qu'à peinepuis-

jecroire

Avoir quittéles Cieux.

LeMaistrede ces Lieux touchéde mes

attraits,

M'afait élever ce Palais,

Etm'enaconsacrélademeure charmate.
תי
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D'autres Divinitez ontbriguécet hon-

neur

Mais onpouvoit juger que laplus dili.

gente

Luy toucheroit le cœur.

Nous méprisons tousdeux les douceurs

du Sommeil ;

Avant le lever du Soleil,

Ad'illustres travaux noſtre employ nous

appelle;

Pour leplus beau des Dieux je renonce

au repos,

Ilveilleinceſſammentpour la gloire im-

mortelle

DenostregrandHéros.

C

La Promenade qui ſe fit ſur la

grande Piece d'eau en octogone,

fucceda à ce divertiſſement de

Muſique.Ons'embarquafur trois

petites Galeres peintes & parées

magnifiquement. Apres qu'on

ſe fut promene quelque temps

fur l'eau , on vintvoir l'Orange

rie;
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rie ; c'eſtunlieu fort agreable &

tres-bien peint.On en fortit pour

aller faire un tour deJardin ; &

Monfieur Colbert ayant ramené

la Compagnie au meſme lieu

comme pour le traverſer, ellefut

extraordinairement ſurpriſe d'y

voir unTheatre tout dreſſé, une

fort belle Décoration , des Luf-

tres allumez , &des Sieges pour

une grande Aſſemblée. Cela pa-

rut un Enchantement,parcequ'-

on n'avoit pas meſme veu de

Comédiens dans la Maiſon. La

Troupe du Roy du Fauxbourg

S.Germain, joüa le Mitridatede

Monfieur Racine. Cette Piece

fut fibien repreſentée,queMon-

ſieur Colbert dit qu'il n'avoit ja-

mais eſté plus fatisfait dela Co-

médie. On monta de là à une

grande Salle , où le Soupé eſtoit

preparé , &d'oùl'onvit en ſuite

un
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unFeud'artifice leplus beau&

le plus agreable qui ait eſté veu

depuis fort longtemps. Il eſtoit

composéde deux Corps de Feu,

l'un d'air , & l'autre d'eau. Le

premier eſtoit dans un fond,

hors les Jardins du Chaſteaude

Sceaux. On l'avoit dreſſe ſur

cinq lignes de fix Quaiſſes cha-

cunede Fuſées de partement&

de doublesMarquiſes , qui font

trente Quaiſſes de 4. 6. 8. 10.

&12. douzaines de Fuſées cha-

cune. Sur la derniere de ces li

gnes eftoitune Girande de 36.

douzainesde Fuſées. Acoſtéde

toutes cesQuaiſſes,ily avoit cent

douzaines de Pots à feu qui ti-

roient avec toutes les Fuſées;&

derriere le Feu,plufieursCheva-

létsoù eſtoientpoſées 36.groſſes

Fuſéesd'honneur qui furent ti

rées trois à trois avat le Feud'air.

Celuy
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Celuy d'eau estoitdans leJar-

dinfur lebordduCanal , com-

poſé d'une Pyramide de vingt-

fix piedsde haut ſur ſeizede lar-

ge , à laquelle on avoit attaché

quinze Soleils ; &fur les bords

du Canal eſtoient cinquante

douzaines de Fuſées d'eau qui

furent tirées dans le mefme

tempsde la Pyramide , derriere

laquelle il y avoit une autre Gi-

rande de 30. douzaines de Fu-

ſées doubles Marquiſes , qui fut

tiréela derniere.

Les Fuſéesd'eau& les Soleils,

fontd'une compoſition toute au-

tre que celle des Fufées d'eau

qu'ona veuësjuſques icy. C'eſt

le SieurGervaisqui en eſt l'In-

venteur. Il en a fait pluſieurs

épreuves devant le Roy&Mr

Colbert,avectoute la fatisfaction

qu'il en pouvoit ſouhaiter.
Le
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Lelendemaintoute cette illu-

ſtre Compagnie vint à Paris , où

les deux Familles ſe ſeparérent,

avecune ſi égale ſatisfaction de

ceMariage, qu'on auroit peineà

dire laquelle des deuxenmon-

treleplus.

Monfieur le Marquisde Seg-

nelay, avecMadame la Marqui-

ſe ſa Femme, & MadameCol-

bert , alla à Fontainebleau, où Sa

Majesté luy fit connoiſtre par

beaucoup de témoignages obli-

geans que cette alliance luy ef-

toit fort agreable. Ildevoitpartir

bientoſt apres pourProvence par

ordredu Roy, pour y remplirles

devoirs de ſaCharge,dont ils'ac-

quite avec la plus parfaite appli-

cation. C'eſt dans ces voyages

que ſes lumieres ſur le fait de la

Marine , ont toûjours ſurpris les

plus éclairez.

Il
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Il ne reſte plus qu'à vous ap-

prendre de quelles Perſonnes la

- belle Aſſembléede Sceaux étoit

compoſée , il y avoit du coſté de

Monfieur deMatignon.

Monfieurl'Evefque de Lifieux

l'ancien , grand Oncle delaMa-

riée. L'eſtime que ſes grandes

qualitez luy ont acquiſe , eſt trop

generale pour ne vous eſtre pas

connuendar acus

Monfieur l'Eveſque de Lisieux

fonNeveu.Il remplittres digne-

mentla place que.Monfieurfon

Oncle loy a bien voulu mettres

endépoſt,& ne fe fait pasmoins

admirer par ſafermetéàmainte-

nir la difcipline Eccleſiaſtique

dansfon Dioceſe,que par le bon

exemple qu'il donne, & par fa

magnificencepourladécoration

de fon Eglife & de fon Palaist

Epifcopal.

Septembre 1679.
G
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Madame de Matignon la

Doüairiere. On peut dire d'elle

que ſi la force de ſon eſprit luy

fait meriter beaucoup de loüan-

ges, onne luy enpeut tropdon-

ner pour ſa conduite. C'eſt elle

qui a rendu cette Maiſon auffi

florifſante que nous la voyons,&

qui par ſes ſoins & par ſa ſage

ceconomie, amenagé les grands

Biens qui en ſoûtiennent l'éclat.

Monfieur de Matignon , Pere

de laMariée. Il eſt Lieutenant

deRoy enNormandie , & d'un

meritequi le fait également ai-

mer & reſpecter par la Nobleſſe

&parlesPeuples.

Madame deMatignon ſaFem-

me. Elle est de la Maiſonde la

Lutumiere. Sa vertu& labonté

de ſon eſprit ne brillent pas

moins que la pieté extraordinai-

re dont elle a laiſſe des impref

fions
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ſions à Mesdames de Torigny&

de Segnelay ſes Filles,par la gran.

de & fage application qu'elle a

toûjours euë à les élever en Per-

ſonnes de leur naiſſance.

Monfieur le Comte de Tori-

gny. Il ne ſe diftingue pas moins

par ſa bonnemine & par fon air

noble , qu'il s'eſt toûjoursdiftin-

gué par la valeur & par les au-

tres qualitez qui luy font ſoûte-

nir lenomde Torigny avec tant

d'éclat. Il eſt Frere de Monfieur

deMatignon dont il a épousé la

Fille , & a preſentementla Sur-

vivance àſa Charge de Lieute-

nant deRoy en Normandie.

Madame la Comteſſe de To-

rigny. Ellea une douceur admi-

rabledans ſa Perſonne,&de l'ef-

prit autantqu'on en peut avoir.

Monfieur le Comte deGaçey.

Il eſt tres-bien fait, fort fage dans

Gij
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ſa conduite , & a fait éclater ſa

valeur dés ſa plus tendre jeuneſ-

ſe.Cequ'il fit en CandieſousMr

de la Feüillade en eſt une preu-

ve. Il alla l'Epée àla main , atta-

quer les Turcs juſque dans leurs

Retranchemens , &yreçeutun

coup au viſage dont il porte en-

cor l'honorable marque. Onluy

rend juſtice quandon le regarde

comme le digne Heritier des

grandesqualitez del'autreCom-

te de Gaçey ſon Frere , qui

avoit acquis tant de reputation

à la Cour& dans les Armées,&

que le Roy honoroit de ſesbon-

nesgraces & de fon eſtime.Ilre-

çeut uncoup mortel à la Bataille

de Senef, dont il mourut quel-

ques jours apres. Celuy dont je

vous parle luyafuccedé auCom-

mandement du Regiment de
Vermandois.

2

Mada
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✔ Madamela Marquiſe de Ne-

vet. Elle eſt Veuvede Monfieur

le Marquis de Nevet,& Sœurde

Monfieur de Matignon. C'eſt

une des plus belles Femmes de

France,& qui n'eſt pas moins re-

commandable par la bonté de

fon cœur&de fon eſprit,quepar

les charmes de ſa perſonne.

Madame la Comteffe de Coi-

gné. C'eſt une autre Sœur de

MonfieurdeMatignon, Femme

deMonfieur le Comte de Coig-

néFranquetot,qui commandeun

des Regimens duRoy. Elle a de

la beauté,del'eſprit,&de cet ef-

pritdoux& agreable qui ſe fait

aimerpar tout.

Il faut preſentement vous par-

ler de ceux qui ſe trouverent à

cette Feſteducoſtéde Monfieur

Colbert.

Mademoisellede Blois. Tout

Giij
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cequ'on peutdire de cette Prin-

ceffe, ne ſçauroitdonner qu'une

idée tres imparfaitede ſon meri-

te. On voitbrillerdans ſes yeux

l'auguſte Sang qui l'anime,& elle

eſtd'unebeauté&d'une grace fi

extraordinaire, qu'on ne la peut

voirqu'avec autant d'admiration

quedefurprife.

Monfieur Colbert. Ce grand

Miniſtre eſt au deſſus de toutes

loüanges,& il en merite par tant

d'endroits,quej'ay tousles jours

de nouvelles occaſions de vous

enparler.

Madame Colbert. Sa vertu &

fes grandes qualitez ſont con-

nuësdetoute la France, & la fa-

geſſede ſa conduite eft marquée

particulierement par la bonne

éducationqu'elleadonnée àMa-

demoiſelle de Blois, unedes plus

parfaites Princeſſes dumonde.

Meffieurs
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Meſſieurs les Ducs de Che-

vreuſe , de Beauvilliers ,& de

Mortemar,Gendresde Monfieur

Colbert , avec Meſdames leurs

Femmes,Mr l'AbbéColbertDo-

cteur de Sorbonne ,&Monfieur

I'Ambaſſadeur Colbert,Preſident

àMortier. Je vous ayparléde ce

dernierdans cette Lettre ,&du

merite de tous les autres , dans

pluſieurs Articles que vous avez

veusendiverstemps.

•Monfieur le ComtedeMenarts.

Il eſt Frere de Madame Colbert,

Maiſtre des Requeſtes,& Inten-

dant pour leRoyen laGenerali-

téd'Orleans. Il fait paroiſtretant

de conduite& d'eſprit dans les

Emploisque ſa Majestéluy don-

ne, qu'il nefaut pas s'étonner s'il

eſt ſi generalement eſtimé.

Madame de Menarts ſa Fem-

me.Elle est belle,&jointunefort

Gij
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grande douceur aux charmesde

ſaperſonne.

Madame de Sommery , Sœur

deMadame Colbert , & Made-

moiſelle de Sommeryfa Fille.ElL

lesontparudans cetteFeſte avec

beaucoupd'avantage,&ont ad-

mirablement ſoûtenu celuy qu'-

elles ont d'eſtre d'une Famille

toute illuftre

Madame de Belliſani.Elle s'eſt

acquis l'eſtime particuliere de

Mr&Madame Colbert,&onne

le peut, ſans avoir infinimentdu

merite.

Voila,Madame, ce que j'avois

àvous dire d'un Mariagedont je

ſçay que je ne pouvois vous ap-

prendre trop de particularitez.

Pour continuer à vous entretenir

agréablement , je vous fais part

de deux Madrigaux inpromptu

qui ont eſté veus de toute la

Cour
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Cour.Je ne doute point que vous

ne leur donniez lameſme appro-

bation qu'ils y ont reçeuë. L'un

eſt de la ſpirituelle Madame le

Camus à Monfieurde S.Aignan,

qui luy en avoit déja envoyé

pluſieurs. Cet illuſtre Duc que

la force & la delicateſſe de ſon

Eſprit ne diftinguent pas moins

que les avantages de ſa Naiſſan-

ce , y a fait réponſe ſurle champ

par les meſmes rimes , à l'ex-

ception de la ſeconde qu'il a

changée.

B
I
B
L
E
D

L
Y
O
N

D
E

A MONSIEUR

LE DUC DE S. AIGNAN.

M
Oncœurdepuis longtemps s'estoit

accoûtumé

Asouffrir qu'on m'aimaſtſans en estre

alarmé

G
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Mais jesens depuis pen que sa peine oft

extréme,

Je croy qu'il craint quel'on nem'aime.

Ielefurpris byeravant la fin dujour

S'entretenant avec l'Amour,

Ilsparoiſſoient tous deux en grande intel-

ligence;

Ilm'enfait encorunsecret ;

Désqu'il me l'auradit,ſi vous estes dif-

cret

Ievousenferay confidence.

REPONSE DE MONSIEVR

LE DUC DE S.AIGNAN

TA MADAME LE CAMVS.

Oncœurdepuislongtempsn'

M
n'estplus

accoûtumé

Aces marques d'amour dont j'estois ft
charme,

Onnem'en donneplusſansunepeine ex-

tréme;

S'ilarrive au matinqu'onm'aime,

Ons'enrepent avant lafin du jour,

Tant jesuismalavec l'Amour.

2

Nelaiſſons pas pourtant d'eſtre d'intelli-

Igence
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Leſçay bien garder unſecret ;

Etfi l'on ne me veut comme un Amant

discret,

Leſuispropreàla confidence.

J'ajoûte icy des Paroles miſes

en Air depuis peu. J'en ay fait

graver les Notes pour vous.

A

AIR NOUVEAU.

Imables Lieux,paiſible Solitude,

Seuls Confidens de nos derniers

adieux ,

Soyez témoins de moninquiétude,

Soyeztémoinsdespleurs que font couler

mesyeux.

Lebel Objet qui me les fait répandre,

Hélas !mérite bien mon ardeur &mes

Soins; ٤

Ilacommemoy lecœurtendre ,

Aimables Lieux,vous en estes témoin.

N'attendez pas, Madame, que

je m'acquite de l'Article que je

vous ay promis de Madame la

Du
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Ducheffe d'Ofnabrug , ſelonle

merite de cette Princeſſe. Elle

en a tant , que quoyqueje vous

en puiſſe dire d'avantageux , je

vous la feray toûjours mal con-

noiſtre. Elle a profité du temps

queMonfieur le DucfonMary

employe à prendre les Eaux ſur

les Frontieres du Brabant , pour

venir en France incognito. Le

plaifirdeſe rendre aupresdeMa-

dame l'Abbeſſe de Maubuiffon

ſa Sœur,& en ſuite aupres de Son

A.R.Madame,dont elle eſt Tan

te , joint à celuyde voir le plus

grand Roy& la plus belle Cour

du monde , a eſté un puiſſant

charme pour l'attirer.Elleeſt bel-

le , dela plus agreable converfa-

tion qu'on puiſſe eſtre , & d'un

enjoüement à ne pouvoir fou-

frir les Melancoliques. Elle fait

unConte avec une grace toute

par
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-particuliere ,&de la maniere la

plus plaiſante.C'eſt d'ailleurs une

des plus habiles Princeſſes d'Al-

lemagnepourles Affaires.Dans

tous les voyages qu'elle a faits

en Italie , elle a eſté l'amour &

l'admiration de tout le monde.

Elle parle parfaitement Latin,

François, Italien,Eſpagnol,Alle-

mand, Anglois, Holandois,& é-

critentoutes ces Langues, mais

particulierement en la noftre, a-

vec toute la politeſſe qu'un long

uſage peut faire acquerir.Elle eſt

Fillede Frederic V. Electeur Pa-

latin , ſurnommé le Victorieux,

qui fut fait Roy de Boheme en

16.8. & qui avoit épousé Eliza-

beth Fille de Jacques Roy de la

Grand' Bretagne , Princeſſe des

plus ſpirituelles de fon Siecle.

C'eſt par làque la Maiſon Pala-

tine eſt alliée à celle d'Angleter-

re& de Dannemare.De ceMa
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riage ſont ſortis Charles-Loüis

Electeur , Pere de Madame , le

Prince Edoüard , Pere de Mada-

melaDucheffe,mort ilya quin-

ze ou ſeize ans, ( il avoit épousé

Anne, Fille de Charles Ducde

Mantouë &de Nevers ; ) Hen-

riete , qui mourut un peu apres

qu'elle eut épousé le Princede

Tranfilvanie ; le Prince Robert,

qui eſtun des Princes du temps

qui ale plus de capacité pour les

beaux Arts & pour les Mathe-

matiques ; le feu Prince Maurice

fonCadet;& les Princeſſes Eli-

zabeth , Loüife, & Sophie. Les

Sçavans ont étéobligez d'avoüer

que les Sciences n'ont rien de

relevé , ny la Peinture de fin &

de delicat , dont ces trois Prin-

ceſſes n'ayentdetres-particulie-

res connoiſſances. La premiere

eſtAbeffe d'Hervvord en Vveſt-

phalie,
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phalie,(cefontChanoineſſesLu.

theriennes; ) la ſeconde Abbeffe

deMaubuiflon;& laderniere,qui

eſt celledontje vous parle , a é-

pouſelePrince Ernest-Auguste

de Brunſvic , Evefque d'Ofna-

brug. Je vous aydeja ditdans

quelqu'unede mes Lettres, que

cet Eveſché eſt poſſedé fucceffi-

vement parunCatholique& un

Proteſtant. Celuy qui le poſſede

aujourd'huy eſt Frere du Prince

George-GuillaumeDucdeZell,

&du Prince Jean-FredericDuc

deHannover. Ces Princes ai-

ment tellement nos manieres,

que la plupart de leurs Officiers

fontFrançois.Ils font la ſeconde

Branchede laMaiſon de Brunf-

vic, qui tire ſon originede celle

desGuelphes,& qui ne cede en

anciennetéà aucune. Elle avoit

ſesTerres le longde l'Elbe,quad
elle
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elle ſuivit la fortune d'Alboin

Roydes Lombards en Pannonie,

&en ſuite en Italie d'où ils chaf-

ferent les Gots , & donnerent

leur nom à la Gaule Cifalpine,

deux cens ans avant Charlema-

gneCette Famille fit alors acqui.

ſitionde la Seigneurie de Mode.

ne.Ainfi celled'Eſte eſt de cette

meſmeMaiſon. Guelphe V. Fils

du Marquis de Ferrare , qui en

eſtoit auſſi , eut l'Inveſtiture de

l'Heritage par l'Empereur Hen-

ry IV. La Branche Aînée a la

Principauté d'Anneberg & de

Vvolfembutel, qui font des Pla-

ces tres-fortes .

Cette Maiſon compte dans

ſesAlliances ſept Fillesde Roys,

uned'Empereur,quatre Princef-

ſes Electorales , & cela , depuis

que ſes Princes ont la qualité de

Ducs de Brunſvic , qui leur fut

donnée
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donnée en 1252.parl'Empereur

- Frideric I. Elle a eu encor en

mariage des Princeſſes Palatines,

des Ducheſſes de Brabant , de

Saxe, de Cleves,de Pomeranie,

de Meklebourg , de Vvirtem-

berg , de Saxe Laüembourg , de

Holſtein & de Berg , des Mar-

quiſes de Brandebourg , des

Landgravines de Heffe , &des

Princeſſes d'Anhalt. Elle a auffi

donné trois de ſes Princeſſes à

des Roys , une à un Archiduc,

pluſieurs àdesElecteurs,&beau-

coup aux Princes de l'Empire.

Monfieur le Comte deTou-

longeon , Frere de feu Monfieur

le Maréchal Duc de Gramont,

eſt mort depuis quelques jours.

Commeje vous ay déja párléde

ſaMaiſon en pluſieurs occafions,

je vous diray feulement, pour ce

qui regarde ſa Perſonne , qu'il

avoit
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avoitdel'eſprit,& qu'il a fait au-

trefois conoiſtre à des Gens qui

enavoientinfiniment,qu'il eſtoit

tres éclairé ſurlesaffaires.Il a fait

Madame laMarquiſe de S.Cha-

mont ſa Sœur, ſon Heritiere. Sa

Lieutenance de Roy de Baffe-

Navarre a eſté donnée àMr le

ComtedeGramont,qui a eu per-

miffionde lavendre.MrleCom-

tedeRebenac-Feuquieres l'a a-

chetée quarante mille écus. Sa

Majesté luy a donné un Brevet

de retenuë de cinquante mille

livres en confideration de fon

merite&de ſes ſervices,

Ce ſeroit icy le lieu , Mada-

me,de vous faire la Relation des

Ceremonies duMariage deMa-

demoiselle , mais ma Lettre eſt

déja ſi avancée , queje ne pour-

rois l'y faire entrer ſans eftre

obligé de remettre àune autre

fois
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fois le recit de ce qui s'eſt paſſe

auregarddecette nouvelleRey-

ne, depuis le jour de fon Maria-

ge , juſqu'à ſon départ de Fon-

tainebleau, pour prendre le che-

min d'Eſpagne. Dans cettene-

ceſſité de vous faire attendre l'u-

ne ou l'autre Relation , j'ay crû

quevous conſentiriez avecd'au-

tant moins depeine au retarde-

ment de la premiere,que je vous

en ay déja envoyé une du Bu-

reau qui mérite toutes les loüan-

gesque vous luy donnez. L'e-

xactitude qui y paroiſt , & qui

la fait rechercher de tout le

monde avecbeaucoup de jufti-

ce , ſemble nem'avoir rien laif-

sé de nouveau à vous dire fur

ce ſujet. Cependant comme il

échapetoûjours mille choſesaux

yeux les plus clairvoyans , & à

lamemoire laplus heureuſe,j'ef

pere
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pere que ce que je vous ay pro-

mis ,& que je vous prometsen-

cor de nouveau , ſera tout dife-

rent de ce que vous avez déja

veu , à la reſerve du Corps qui

ne ſçauroit eſtre que le meſme.

Tous ceux qui ont eu rang à la

Cerémonie y feront nommez ;

tous les Habits des Fiançailles,

&du jour du Mariage, décrits;

quantité d'autres choſes dépein-

tes ; & enfin tout dans l'ordre

où il a eſté , ſans que la moin-

dre particularité y ſoit oubliée.

Je fais graver une Planche que

j'y joindray , & qui vous fera

conoiſtre les placesde tous ceux

qui estoient dans la Chapelle.

Ce foin & ces differentes re-

cherches demande du temps,&

c'eſt par cette raiſon qu'il eſt

impoffible de ne ſe pas mépren-

dre aux circonſtances , ſi elles

font
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font en grand nombre,ouden'en

laiſſeréchaperaucune,quand on

eſt obligé de donner des Rela-

tions dans le meſme temps que

les choſes ſe ſont paffees. Jene

remettray pourtant pas la mien--

nejuſqu'au Mois prochain.Vous

l'aurez dans le teptiéme Extra-

ordinaire que vous recevrez le

25. d'Octobre ; & afin que vous

ſoyez perfuadée que je ne pers

pas un moment pour tenir les

choſes preſtes ,j'aydéja fait gra-

ver le portrait de la Reyne d'ef-

pagne,ſur le meſme deſſein quia

ſervyàfaire l'Habitqu'elleavoit

le jour de ſon Mariage ,&vous

l'envoyeray dans lemeſmetems.

Je viens à cequi ſe fit le foir

de ce grand jour,qui fut le Jeudy

31. d'Aouſt. La Troupe des Ita-

liens repreſenta une de leurs

plus plaiſantes Comedies, qui a

pour
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pourtitre leMedecin du temps.

Apres ce divertiſſement, le Roy

fit paffer les Reynes , & toute la

Cour , dans la Galerie d'Uliffe.

On l'appelle ainſi , à cauſe que

les Travaux d'Ulifle yfont dé-

peints en 58. Tableaux , dont

les ſujets font tirez d'Homere.

Leurs Majeſtez virent de là un

Feu d'artifice , dreſſé dans la

Court du Cheval blanc , par les

ſoins des Sieurs Gervais , Ca-

refme, & Morel, qui y avoient

tous trois travaillé. Comme ils y

ont fait entrer des choſes nou-

velles que l'artifice n'avoit point

encor fait voir , vous ne ſerez

pas fâchée d'en avoir la deſcri-

ption. Ce Feu contenoitvingt

toiſesde face fur autant de pro-

fondeur. On fit douze lignes

de quatre Quaiſſes de Fuſées

volantes de partement , qui font

48.
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-48. Quaiſſes , dont il y en avoit

36.decinq douzaines de Fuſées

chacune,&douze de huit. On

appelle Fuſées de partement les

petites Fuſées volantes. Entre

ces quarante-huit Quaiſſes, il y

avoit trois cens douzaines de

Pots- à feu , fans compter les

Balons d'air. Dans le milieu de

la facedu Feu, eſtoit une Ger.

bede cent trompes à feu , dont

chacune jettoit des Serpenteaux

par cinq repriſes. Trois toiſes

derriere eſtoit la Girande. C'eſt

uneeſpece de Tour,dans laquel-

le il y avoit cent groffes Fuſées

d'honneur , & tout autour huit

Quaiſſes,chacune dedouzedou-

zainesdeFuſéesd'honneurdou-

bles Marquifes , qui font Fufees

de moyenne groffeur. A deux

toiſes des deux coſtez de la

Tour , on avoit dreſſe deux Ba-

ſtions,
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ſtions , compoſez chacun de

cinq Quaiſſes. Autourdu corps

du Feu , on voyoit pluſieurs

Chevalets , fur lesquels il y a

voit deux cens groffes Fuſées

d'honneur , & douze Fuſées de

gloire. Ces dernieres n'avoient

point encor paru dans aucun

Feu. Elles font de l'invention

du Sieur Gervais , qui a fait ſeul

le Feu de Sceaux dont je vous

ay parlé dans cette Lettre. Ces

Fulées de gloire peſent environ

trente livres chacune &por-

tent ſur leurs teſtes juſqu'à neuf

cens Serpenteaux , ou mille

Etoiles0303.25 23030304.3

-ToutelaCoureſtant arrivée,

on commença à tirer le Feu, par

lesdeux cens Fuſéesd'honneur.

On les tira fix à fix , & enfuite

les douze Fuſées de gloire l'une

apres l'autre. Cela eſtant fait ,

e
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le Corps du Feu ſe fit entendre

avec un bruit ſurprenant, par les

cent Trompes dont la Gerbe

eftoit compoſée. On fit joüer en

meſme temps les Quaiſſes & les

Pots à-feu des lignes. Tout fit

fon effet ſucceſſivement , & ce

fut par la Girande qu'on finit.

Elle estoitde cent groſſes Fuſées

d'honneur , comme je vous l'ay

déja marqué , &de deux cens

feize douzaines de Fuſées dou-

bles Marquiſes , qui partirent

toutes enſemble.

Le Feu d'artifice ayant agrea-

blement diverty LeursMajeſtez,

Elles vinrent ſouperdans l'Apar-

tementde la Reyne. Celled'Ef-

pagne eſtoit à table , ayant le

Roy à ſa droite,& la Reyne à ſa

gauche. La Serviete luyfut don-

née par Mr Sanguin Premier

Maiſtre d'Hôtel; & Mr le Mar-

Septembre 1679 .
H
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quis de Livry ſon Fils reçeu en

furvivance , la donna au Roy.

Apres le Soupé,la nouvelleRey-

ne ſe retira dans l'Apartement

qui luy avoit eſté preparé. C'e-

toit celuyqu'occupoit lafeuRey.

ne Mere. Outre qu'il eſt tres-

beaude luy-meſme,il eſtoit orné

deMeubles ſi riches,qu'il enpre.

noit un nouvel éclat. Ce fut là

quepour luy faire honneur , le

Major des Gardes luy vint de-

mander le Motpar ordreduRoy.

Vous ſçavez Madame, que c'eſt

cequ'on appelle leMot duGuct.

Les Commandans le reçoivent

de Sa Majesté,& àl'Armée ils le

prennent duGeneral. Ils le don-

nenten ſuite aux Sentinellesqui

ontordred'arreſtertous ceux qui

ne leur diſontpas ce Mot..Ainfi

leGuet,& les Rondes qui ſe font

la nuit , ne pourroient patler s'ils

ne
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033
ne le ſçavoient. La Reyned'Ef-

-pagne fut fort agreablement

ſurpriſe de la deférence que le

Roy avoit pour Elle , & des

honneurs qu'il luy faifoit ren-

dre; mais comme il eſtoit que-

ſtion d'une choſe qu'elle igno-

roit , elle demanda ce qu'il fal-

loit faire. On luy répondit que

l'uſage le plus ordinairede Fran-

ce, eftoitdedonner le nomd'un

Saint. On luy entendit dire en

mefme temps Charles , & ce

mot choiſy marquad'autant plus

les ſentimens de fon cœur, que

leRoyd Eſpagne porte cenom,

&qu'elle l'avoit épousé cemef-

mejour.

Le lendemain qui estoitlepre.

mierdeceMois , cette Princeffe

alla chez la Reynele matin ,

l'apreſdînée elle reçeut lesviſites

de Mademoiselle d'Orleans ,de

:

Hij
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:

Madame la Grand' Ducheſſe de

Toſcane,&de Madame deGui-

fe. Elle leur fit donner des Fau-

teüils,& les allavoiren ſuite dans

leursApartemens.

Le foir il y eut Bal dans une

grande Salle de l'Apartementde

laReyne d'Eſpagne. Cette Salle

eſtoit tenduë des plus riches

Tapiſſeries du Roy, & éclairée

detrente-trois Luſtres deChri-

ſtal , qui faisoit admirablement

briller de tous coſtez le nom-

bre preſque incroyable de Pier-

reries , dont toutes les Dames

avoient meſlé l'ornement à leur

parure. Sa Majesté s'y rendit

avec un Habit à boutonnieres

d'or trait , garnies pardeſſus de

tres- petits Boutõs faits d'or trait,

Lefond eneſtoit d'un Droguet

d'or tres-bean. On avoit brodé

lepleindecemeſmeHabit d'u-

ne
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ne Lifiere d'or,& une Cartiſane

auffi d'or , en marquoit les com-

partimens. Le Baudrier eſtoit

d'une broderie de meſme , tout

plein&tout à fait riche; laGar-

niture,d'un tiflu étroit or& vert,

& le Chapeau garny d'un Bou-

quetde Plumes vertes , un peu

meſlé. Le Roy mena dancer la

Reyne d'Eſpagne ; Monſeigneur

leDauphindança avec la Rey-

ne; Monfieur avec Madame, &

enfuite les Princes & Princeſſes

du Sang.Lajeune Princeſſed'Of-

nabrug , Fille de laDucheſſe de

ce nom, parut beaucoup dans ce

Bal , tant pour ſa beauté , que

pour fon bon air & fes manie

res ailées. Elle n'a que dix à

onze ans, ſçait déja les Langues,

dance tres -bien touche le

Claveſſin avec une grace mer-

veilleuſe.

یک
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Le Samedy 2. de ce Mois, la

Reyne d'Eſpagne reçeut les

Complimensde tous lesAmbaf-

fadeurs & Envoyez Extraordi-

nairesMr le Comte de Verman-

dois , Mademoiſelle de Blois ,

&Madame la Ducheſſe de Ver-

neüil, allerent enſuite chez Elle.

Elle leur fit donner des Chai-

ſesà dos. Monfeigneur le Dau-

phin y alla àonze heures& de-

mie.La Reyne entra un moment

apres. Comme on n'avoit point

averty la Reyne d'Eſpagne , elle

ne put que la recevoir dans ſa

Chambre. Le Roy la vint voir

preſque dans le meſme temps.

Elle en eut avis,& alla au devant

de luy juſqu'à la Porte de ſon

Antichambre.Il paſſa le premier,

& un peu apres ils ſortirent

tous enſemble pour aller enten-

dre laMeſſe. Elle y fut placée

fur
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fur un Prie - Dieu entre Leurs

Majeſtez , comme au jour du

Mariage. L'apreſdînée , le Roy

alla chez Madame. Ilytrouva la

Reyne d'Eſpagne en Habit de

Chaffe,&eftant monté dansune

Calêche avec Elle& avec Ма-

dame, il les mena à la Chaſſe au

Lievre.Ils vinrentdelàſe prome-

ner auborddu Canal LaReyne

yeſtoit avecMademoiſelled'Or-

leans, &Madame la Grand'Du-

cheffe. La Comedie Françoife

fuccedaau plaifirde laPromena-

de. Crispin Muficien fut repré-

ſenté ce foir-là, &divertit fort

la Compagnie. Le Dimanche ,

Monfieur le Prince de Conty,&

Mr le Prince de la Roche-fur-

Yon,allerent voir laReyned'Ef-

pagne. Elle leur fit donner des

Chaiſes à dos , ainſi qu'à Mef-

fieurs les Cardinaux de Boüil

Hiiij
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lon&de Bonzi,quiluy rendirent

viſite en Rochet& en Camail.

LeLundy,elle partit de Fontai-

nebleau , & apres avoir dînéau

Bouchet ( c'eſt une Maiſon qui

apartient à Madame la Marqui-

ſedeClairambaut,Dame d'Hon-

neur de Madame ) elle arriva à

Paris. Elle estoit dans un Car

roffe du Roy, avec Monfieur,

Madame,&Mademoiselle,ayant

pour eſcorte cent Gardes - du

Corps , commandez par Mon-

ſieur du Repaire Lieutenant , &

par deux Exempts. Monfieur

du SauſſoyEcuyerduRoy, nom

mé par Sa Majesté pour la con-

duire juſque ſur la Frontiere,

eſtoitdansle ſecondCarroffe.Ce)

luydesEcuyerseſtapellé ſecond

Carroffe , quoy qu'il precede

toûjours.toûjours. LesLes Gardes du Corps

avoient l'Epée haute quand elle

entra
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entradans laVille,commequand

ils fontàla ſuite de Sa Majestés

Le Peuple eſtoit en foule dans

toutes les Ruës de ſon paſſage,

&s'obſtina à y demeurer ,quoy

qu'il fuſt fort tard , car à peine

pouvoit- on diftinguer les ob-

jets quand cette Reyne arriva.

Elle trouva les Soldats des Gar

des en haye devant le Palais

Royal, leurs Officiers en tefte,

&des Sentinelles à la grande

Porte en dehors; & en dedans

proche de la Porte , des Gardes

de la Porte rangez en haye.

Dans la ſeconde Court aubasde

l'Eſcalier, il y avoit des Archers

de la Prevoſté en haye , & des

Cent Suiſſes le long du grand

Degré , ainſi que desGardesdu

Roy dans la Salle des Gardes

de Monfieur , car ce Prince luy

avoit cedé fonApartement.Des

Hv
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Huiffiers du Cabinetde laCha-

bre du Roy , s'eſtoient mis à

toutes les Portes. Cet Apartemét

eſtoit magnifiquement meublé.

Ily avoit dans une Anticham-

bre uneTapiflerie deSatin blanc

de tres - grand prix, remplie de

quantité de figures de laChine,

travaillées toutes avec de l'or ,

de l'argent , & de la foye. La

Chambre quiſuivoiteſtoit meu-

blée d'un Brocard d'or. Il y avoit

un Litd'Ange de la meſmeEto-

fe, dont le Ciel eſtoit à pans, un

grand Miroir d'argent , des Bras

tout autour en forme de Pla-

ques, auffi d'argent;quantité de

Vaſes & de Baffins de vermeil

doré dans la Cheminée , auffi-

bienque fur deux Cabinets d'u,

ne tres - grande beauté. On paf-

foitenſuitedas un petit Cabinet

tout orné de Tableaux de prix,
&
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&l'on entroit,de là dans le grand

Cabinet des Audiences. Il eſt

impoffible de rien voir de plus

magnifique. Il eſtoit meublé de

Brocardd'or & d'argent , à fond

blanc , les fleurs fort relevées.

Auhautde laTapiſſerie,tout au-

tour de ce Cabinet , regnoit un

Point d'Eſpagne d'or d'environ

un pied&demy. Le Daiseſtoit

de la meſme Etofe , à la referve

qu'entre les lez du Brocard , il y

avoitdesbandes de Brocard tout

or. Au deſſous de ce Dais, pref

que de toute la hauteur , & la

largeur de la queuë , eſtoit un

Miroir orné de grandes figures

d'argent d'un prix extraordinai-

re.A coſté de ce Miroir on voyoit

deuxgrands Guéridons qui por-

toient de Girandoles. Il y avoit

douze grands Bras en forme de

Plaques, ungrand Luftre àdou-
ble
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ble rang , quatre Miroirs moins

grands que celuy dont je vous

viens de parler, pluſieurs Guéri-

dons avecdes Girandoles ; tout

celad'argent. Ce quieſt ordinai-

rement de bois aux Sieges enef-

toit auffi. Ily avoit encor quatre

Cabinetsgarnisde Vermeildoré

avecdes Miniatures , tous char-

gez d'Argenterie. Ainſion peut

direqu'on ne voyoit qu'or& ar-

gent dans ce Cabinet. Les deux

grandes Galeries qui répondoiét

àcesdeuxChambres,outre leurs

Peintures & leurs Dorures , efl

toient ornées de quinze ou ſei

ze Cabinets tres-riches , & rem-

plis de Miniatures. On voyoit

tout le long de cesGaleries, plu-

fieurs Luftres de Criſtal , des

Porcelaines,& des Cuvetes d'ar-

gent remplies de fleurs. Tout

fut allumé au premier avis qu'on

eut
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eutde l'arrivéede la Reyne.Ain-

ſi en entrant au Palais Royal,elle

trouva toutes les Chambres &

lesGaleriesde l'Apartement qui

luy avoit eſté preparé , éclairées

de plus de quatre cens lumieres.

L'effet que produiſoient ces lu-

mieres eſtoit ſi brillant, que tou-

tes les Cours du Palais Royal

paroiffſoient auffi éclairées que

les Chambres meſimes.Tantqu'-

elle a demeuré à Paris , ce grand

& fuperbe Apartement a tous les

jours eſté éclairé de lameſme

forte. Elle ſoupa en public dés

le ſoir mefmede ſon arrivée , &

elley apreſque toûjours mange

juſqu'à fondépart , quoyque la

confufion ait eſté ſi grande,qu'à

peine pouvoit on reſpirer dans

Le lieuoùon la fervoir.

Le Mardyelle reçeut les vifi-

resdeMonfieur le Prince , & de

Mon
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Monfieur le Duc,&leur fit don-

ner des Chaises àdos. Monfieur

le Cardinald'Eſtrées la vint voir

lemefme jour. Il eſtoit en Ca-

mail & en Rochet , & il eut pa-

reillementuneChaiſeàdos.Cet-

te Princeſſe alla enfuite auxCar-

melites duFauxbourg Saint Jac-

ques , voir laMere Marie-Loui-

ſe de la Mifericorde , autrefois

Ducheſſe de la Valliere. Elle fe

rendit de là au Val-de-Grace,

où repoſe le Cœur de la Reyne

Mere , qui luy avoit donné de ſi

obligeantes marques detendref-

fedans fon Testament. Au fortir

de ce magnifique Monaftere,

elle voulut voir les Filles de

SainteMarieduFauxbourg Saint

Germain, d'où elle revint au Pa-

lais Royal.Comme elleavoit ef-

té en Def-habillé tout le jour,

elle prit une Robe pour rece

voir
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voir Meſſicurs de Ville. Voicy

dans quel ordre ſe fit leur Mar-

che. Cent cinquante Archers al-

loientlespremiers,leurs Officiers

en teſte. Enſuite paroiſſoient

douze Archers portant quatre

grandes Manes couvertesdeTaf.

fetas blanc , dont il y en avoit

deux remplies de fix douzaines

de Flambeauxde Cire blanche,

&lesdeux autres de fix douzai-

nes de Boëtes de Confitures fe-

ches,Apres les Preſens, venoient

fix Carroffes où étoient Meffieurs

les Prevoſt des Marchands , &

Echevins,revétus de leurs Robes

develours my-parties , quelques

Conſeillers , & le Procureur du

Royde la Ville.Acôté de chacũ

de ces fixCarroſſes , marchoient

quatre Archers , dont il y avoit

encor grandnombre à leur fuite.

Pendantquetout cegrandCorps

eſtoit
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eſtoit en marche, la Reyne d'Ef-

pagne mit un Habit couleur de

cheveux , brodé d'argent , avec

une garniture de Topaſes & de

Diamans , & vint ſe placer fur

une Eſtrade qui estoit au deſſous

duDaisdu grandCabinet, oùje

vous ay marqué qu'elle devoit

donner Audience. Elle eſtoit

accompagnée de plus de foixan-

te Femmes de la premiere qua-

lité , toutes tres - magnifique-

ment parées. Aprés qu'on eut

fait paroiſtre les Manesquecette

Princeſſe vit paſſer devant elle

d'aſſez loin,Monfieur le Prevoſt

des Marchands s'approcha pour

luy faire fon Compliment. La

Reyne d'Eſpagne l'écouta affi-

ſe, mais il parladebout,&non à

genoux comme il a accoutumé

de faire devant le Roy. Il luy

dit, Que ce seroit avecbeaucoup

de
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- deplaisir qu'ils luy témoigneroient

lajoye qu'ils reſſentoient tous de la

voir Reyne , si cette joye n'estoit

moderée par le chagrin qu'ils a-

voientdeperdre unedesplusgran-

des Princeſſes duMonde,Que tout

cequi les pouvoit conſolerdans cet-

teperte, c'estoit de voir qu'elleal-

loit fervir de lien pour unirplus

étroitement les deux plus puissan-

tes Monarchies de la TerresQu'el-

les avoient disputé quelques temps

ensemble l'avantage de la poſſe-

der; Que si l'Espagne l'avoit de-

mandéeavecgrand empreſſement.

la France ne s'estoit pas resoluëà

s'en priver Sans beaucoup de pei-

ne, mais qu'enfin l'intereſtde tou

te l'Europe l'avoit emporté; Que

ces deux puiſſantes Nations a-

voient fait pour elle tout cequi

Se pouvoit faire, l'une luy ayant

donné la Naiſſance ,& l'autre

lus



186 MERCURE

luy ayantdonnéuneCouronne, Que

la Villede Paris efperoit que quand

elleferoitàMadrid , elle tourne-

roit quelquefois les yeux du coſté

des Montagnes; qu'ellesefouvien-

droit de Louis LE GRAND , qui

luy avoit procuré l'avantaged'ef-

tre Reyne , & qu'elle penseroit à

un Pere dont elle avoit toûjours re

çeu defort grandes marques de ten-

dreffe,& qui n'estoit pas moins re-

commandableparsa valeur&par

le merite defa Personne , que par

lagloire defaNaiſſance.Il finit en

diſant, que c'estoit par lecomman-

dement du Roy , &au nom de tous

les François , qu'il luy venoit offrir

fesrespects.

Ce Difcours attira de grands

applaudiſſemens . La Reyne en

remercia Monfieur de Pomme-

reüil Prevoſt des Marchands,

d'un air qui luy fit connoiſtre

qu'elle
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qu'elle en eſtoit extremement

-fatisfaite Il luy preſenta en ſuite

les Echevins , qui en reçeurent

un tres-favorable accueil. 6

Le meſme jour Mr le Ducde

Paſtrane luydonnale Preſentde

Noces du Roy d'Eſpagne. C'eſt

une Boëte de Diamans de la

grandeur de la main , faite en

lozange, ſoûtenuë d'un nœudde

Diamans qui a ſept ou huitbra-

ches.Le Portraitdu Royd'Eſpa-

gne eſt deſſous. Cette Boëte eſt

eſtimée deux cens mille écus.

Le Mercredy cette meſme

Reyne alla à l'Abbaye S. Antoi-

ne,& entendit la Meſſe dans l'E-

gliſe de la Maiſon Profeſſe.des

Jeſuites.Elle avoit cejour-làune

Robe violete & or , toute garnie

dePoint d'Eſpagne, & eſtoit pa-

rée des Preſens du Roy, & dela

Boëte de Diamans dont je vous

viensde parler. Mon
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Monfieur l'Archeveſque de

Paris , conduit par Monfieurde

Rhodes& par Monfieurde Sain-

tot , la complimenta ce meſme

jour à la teſte de ſon Chapitre.

Monfieur Joly Chantre,& Mon-

fieur l'Abbé de la Motte Archi-

diacre de l'Egliſe de Paris , é-

toient derriere luy , & les Cha-

noines en ſuite. La Reyned'Ef-

pagne l'écouta debout. Il tourna

fonCompliment ſur cequ'ilétoit

juſte que la voyant aſſiſeſurun des

plusgrands Trônes de l'Univers,a-

pres une Ceremonie des plusécla-

tantes &des plus augustes,l'Eglise

de Paris dont elle estoit Filleparle

Baptefme,& qui l'avoitfait Chre-

ſtienne, luy vinst témoignerſajoye

parsabouche. Il fit en ſuite une

courtedeſcriptionde tout ce qui

brille dans la perſonne de cette

Princeſſe, & dit, Qu'ils'enfalloit

২০১১
peu
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peu que par unfentimentSupersti

tieux , ilne cruft que tantdeper-

fections luy auroient fait meriter

une Couronne , quand mesme elle

n'auroitpas estédeuë àsanaiſſan-

ce;mais que lors qu'ilvenoit à exa-

minerſon esprit ,ſapieté,&sapru-

denceprématurée , il ne luy estoit

plus permis de douter qu'elle ne la
meritaſtparde si grands avantaTREQUE

ges. Il parla en ſuite de l'impa

tienceavec laquelle le Royd'Ef

pagne l'attendoit , de ce que le

Roy avoit fait pour elle , de la

tendreſſe de Monfieur , &mar-

qua que c'eſtoit par l'ordre de

Sa Majeſté qu'il venoit.

Ce Compliment fut reçeu a-

vec de grands témoignages de

fatisfaction & d'eſtime ; apres

quoy cet illuftre Prelat remonta

enCarroffedans la grade Court

du Palais Royal , ainſi que tous

ceux
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ceux qui l'avoient accompagné,

&qui estoient venus dans qua-

tre Carrofles de ſes armes. La

Reyne alla voir en ſuite l'Opera

de Bellerophon , qu'on joüoit ex-

traordinairement par fon ordre.

Le Jeudy elle reçeut les Com-

plimens du Parlement , de la

Chambre des Comptes , de la

Cour des Aydes ,de laCourdes

Monnoyes, de l'Univerſité , des

deux Chaſtelets,& de l'Election.

Toutes ces Compagnies furent

conduites à l'Audience par le

Grand Maiſtre & le Maistre des

Ceremonies; & comme elles a-

voient ordre d'y venir enCorps,

&non parDeputez, ellesmon-

toient àun nombre preſque infi-

ny.Ilyavoit plus de 2co.Perfon-

nesdu Parlement ſeul. Ileſtoit en

Robes rouges , & chaque Corps

avoitſesHabitsde ceremonie.Le

Parle
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Parlement eſtant au haut du

grand Escalier,on le fit paſſer par

l'Apartement de Madame. Il tra-

verſa en ſuite la grande Terraſſe

& la grande Galerie , & en-

tra dans le grand Cabinet de la

Reyne d'Eſpagne.On n'a jamais

rien veu de ſi magnifique qu'é-

toient les Dames qui l'environ-

noient. Il y en avoit quatre

Rangs ſur l'Eſtrade à chaquecô-

téde cette Princeſſe , & elles é

toient toutes couvertes de Pier-

reries parce qu'apres lesAudien.

ces elles devoient aller au Bal

chez Monfieur de los Balbafes,

Le Lieutenant desGardes eſtoit

derriere le Fauteüil de la Reyne.

Monfieur le Premier Prefi-

dent, dont le ſtile eſt ſi ſerré, qui

nedit pas un mot inutile , & qui

faiſant toûjours entendre beau-

coupde choſes en peu de paro-

les,
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les , ne parle jamais fans char-

mer , dit , Que le Roy n'avoitpas

voulu pacifier ſeul toutre la Ter-

re , & qu'il vouloit que la Reyne

d'Espagne enpartageast la gloire

aveluy. Il adjoûta , Qu'on voyoit

en Ellelesfentimens d'Anned'Au-

triche , & la vertu d'Henriete

d'Angleterre. Etapres s'eſtre é-

tendu ſur les grandes qualitez

de cette Princeſſe que nous é-

tions ſur le point de perdre , il

loüaleRoy d'Eſpagned'unema-

niere fort ingenieufe , &quiluy

attira beaucoup d'applaudiſſe-

mens. Il fit voirque la premiere

Conqueste de ce Monarque estoit

grande; qu'il commençoitàtriom-

pher avec beaucoup d'avantage

pour luy ; que ce jeune Prince pla-

çoit si bienſes premieres inclina-

tions,qu'on avoit lieud'espererque

lesfuitesdeſonRegneseroientheu-

reuſes,
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reuſes , &qu'on devoit tout atten-

drede luy.

Monfieur Nicolaï Premier

Préſident de la Chambre des

Comptes, fit rouler ſon Diſcours

fur deux choſes. Apres avoir

donné quelques loüanges à la

Reyne d'Eſpagne , &parlé àl'a-

vantagede France, il dit, Que les

Princes de ce Royaume n'avoient

qu'àcombatre pour triompher , &

les Princeſſes qu'à paroiſtre pour

faire des Esclaves. Il prit de là

occafion de donnerde nouvelles

loüanges à cette Reyne , & dit,

Qu'elle avoit afſujetty une fiere

Nationqu'aucune Puiſſancen avoit

jamais pû abatre ,&que l'Espagne

pourroit parfon moyen avoir un

jourdes Conquéransd'un Sang que

L'on venoit de voir vainqueur de

pluſieurs Nations , &l'Arbitre de

toute laTerre.

Septembre 1679.
I

13
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Monfieur le Camus Premier

Préſident dela Cour des Aydes,

s'étendit ſur la jaloufie que les

autres Nations auront à l'avenir

de l'Eſpagne , ce qu'il fit d'une

maniere toute ingenieuſe, mar-

quant fortement pourſa Compa-

gnie,qu'elle ſe ſouviendroittou-

jousdu merite de cette nouvelle

Reyne.

Il n'eſt pasbeſoin , Madame,

devous dire beaucoupde cho-

ſes touchant le Complimentde

cePréſident , pour vous perfua-

der qu'il fut beau. Je vous ay en-

tretenuë plus au long de ceux

qu'il a faits auRoy , &vous fça-

vez qu'au jugement meſme de

toute laCour,peud'autres les ont

égalez par leur folidité & par

leurbongouft.
2

Mr Chauvry Premier Préſi-

dent de la Cour desMonnoyes,

parla
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parla apres Mrle Camus, &s'é-

tendit fur les Alliances que les

Enfans de la Reyne d'Eſpagne

feroient quelque jour avec la

- France .Ce Préſident reüffit àfon

ordinaire.

B

1

Mrde LairRecteurde l'Uni-

verſité de Paris, fit fon Compli-

ment en ſuite. Il paffe pour un

tres ſcavant Homme , & c'eſt

une qualité que perſonne ne luy

diſpute. Si toſt qu'il eut ceſſe de

parler, Monfieur le Camus Lieu-

tenant Civil, parut. Ilyavoit eu

quelque diférent entreles Offi-

ciers des deux Chaſtelets à qui

préſideroiten cette rencontre ,à

cauſe que Mr le Camus fervoit

au nouveau Chaſtelet ; mais on

fit voir qu'il avoit eſté decidé

qu'entoutes fortes de Cerémo-

nies les deux Corpsſejoindroiét,

& qu'il porteroit toujours la pa-

1. I ij
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role. Voicy les meſmes termes

dontilſe ſervit.Son Compliment

fut fi court , qu'on n'eut pas de

peineà le retenira

MaADAME,

Régner avecplus d'éclatparfes

perfections queparle brillant defa

Couronne ,joindre aux gracesde la

Nature toutes les beautez de la

Vertu,& toutes lesdivines qualitez

dont une grande Ame puiſſe estre

rempliessefervirdesa toute puif-

Sance poursefaire aimer, plûtoft

que poursefaire craindre charmer

également les Cœurs &les Eſprits;

Surpaſſerla grandeur de fa Naif-

Sanceparsonpropremerite.

C'est,Madame , le Portrait le

plus fidelle que nous puiſſionsfaire

de Vostre Majesté,&quenouspuis-

fions conferver enla perdant.

Toute
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Toute l'Aſſemblée qui avoit

- eſté tres-attentive , ſe récria en

meſme temps , qu'on ne pouvoit

rien entendre de plus galant, ny

de mieux imaginé. Vous demeu-

rerez d'accord, Madame, qu'ou-

tre qu'il ya de la beautédans ce

Compliment,il al'avantage d'ef-

treoriginalen ſamaniere,& vous

ſçavezdequel prix font les Ori-

ginaux. Ils'entrouve peu , & ils

meritetd'autant plus d'eſtre eſti

mé , qu'ily a longtemps qu'on

nous veut perfuader qu'on ne

ſçauroitplus riediredenouveau.

Mr de Baufſſan , Préſidentdes

Elûs,parla enſuite,&dit,Que bien

qu'ils fuffent des derniers àvenir

rendre leurs hommages à la Reyne

d'Espagne,ils auroietpeut-estreété

les premiersàluy témoigner lajoye

qu'ils avoient de lavoir Reyne,s'ils

avoient pûfelaiſſfer conduire parla

I iij
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ap

Senleardeurde leur Zele ; Qu'ils a-

voientſujetdeſe réjoüirdeceMa-

riage avectoute la France,& mef-

mc avectoute l'Europe,puis que s'il

Survenoit quelques diférés entre les

deux plus puiſſantes Couronnes de

la Terre,elleferoit une habille&

agreable Médiatrice ; qu'elleſca-

voit de quelle maniereil faloit tou-

cher le cœur du Roy , & qu'elle en

conoiſſoit les endroitsſenſibles;qu'on

n'ignoroit pas le pouvoir qu'elle a-

voit fur celuy du Roy d'Angleterre;

&qu'ayant autantd'esprit,de me-

vite ,&debeauté qu'elle en avoit,

elle ne manqueroit pas de crédit fur

Le cœur du Roy fon Epoux.

Les Complimens finirent ce

jour-làparceluydeMrde Bauf-

fan. Il faut remarquer que tous

ceuxqui parleret pour les Cours

Souveraines,monterent fur l'Ef-

tradeoù étoit laReyne,& queles

I
autres
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autres ne parlerent qu'au bas de

l'Eſtrade.Une demy-heure apres

quetoutes ces Audiences furent

finies, la Reyned'Eſpagne,Mon-

fieur,Madame,Mademoiselle, &

toute leur Cour,allerent chezMr

le Marquisde los Balbaſes , qui

leur avoit preparé une grande

Feſte. L'Habitde la Reyned'Ef

pagneeſtoitviolet,avecuneBro-

derie or & argent fort delicate.

Elle avoit une Jupe jaune toute

brodée d'argent. Ce n'eſtoient

queDiamans furcet Habit. Ily

en avoit de fortgros aux Poin-

çons de ſaCoifure. Monfieur a-

voit un Habitde Brocard or &

argent. Toutesles Boutonnieres

defon Juſte-à- corps eſtoientde

Diamans,&dePerles;& les Bou.

tons , de Diamans. L'Habit de

Madame eſtoitgris,toutgarnyde

Rubis&de Diamans.Mademoi-

I iij
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folle eſtoit auffi fort parée , & il

n'yavoit aucunedes Filles d'Hō-

neurdeMadamequin'euſtquan.

tité de Pierreries. Toute cette

brillante Cour partit du Palais

Royal , dans pluſieurs Carroffes

magnifiques. Celuyde la Reyne

d'Eſpagne eſtoit precedé de fon

Carroffe des Ecuyers , des Ar-

chersde la Prevoſté , &des cent

Suiſſes que Sa Majeſté luy avo t

donnez. Les Valets de pied du

Roy,& lesGardesduCorps l'en-

vironnoietzleurs Officiers eſtoiét

àcheval derriere. Madame la

Comteſſede Soiffons, Madame la

Princeſſe deBade,Meſdames les

Ducheſſes de Bracciano,de Foix,

de Sully, de la Ferté,& pluſieurs

autresDamesde lapremierequa.

lité, s'eſtoient rendues en meſme

temps chez Mr l'Ambaſſadeur. Il

reçeut la Reyne d'Eſpagne ac-

compagné
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compagnéde Madame l'Ambaf-

fadrice,de Mr le Ducde Seſto,&

deMadamela Ducheſſede Saint

Pierre, qui la conduiſirentdasle

Jardin, où elle entendit un Con-

cert de Voix,&d'Inſtrumens.Ce

Concert finy, toute la Cõpagnie

paſſadans un Sallon où l'on avoit

faitdreſſer un Theatre.LaTrou-

pe du Roy, appellée deGuené-

gaud,y repreſenta Phedre &Hi-

polite de Mr Racine. Quelques

Airs Italiens ſervirent àdiſtin-

guer les Actes.Pendant la Come.

die , on donna la Collation dans

desCorbeilles fort galantes qui

demeurerent aux Dames. Mr

l'Ambaſſadeur en preſenta à ge-

noux à laReyne.La repreſentatio

du Sicilien ayant finy les Diver-

tiſſemens du Theatre , on monta

dans l'Apartementd'enhaut. Le

grad nombre de lumieres quil'é-

Iv
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clairoient , répandoit une tres-

grande clarté dans la Court &

dans le Jardin.On admira enpaf-

fant la magnificence d'un Bufet

quioccupoit tout le Pourtourdu

Sallon où il avoit eſté dreſſé. La

Reyne d'Eſpagne ſe mit àtable

dansune Salle où répondoit ce

Sallon,& ſeplaça entre Monfieur

&Madame. La Table estoit de

vingtcinq Couverts. SaMajeſté

fut ſervie parMrl'Ambaſſadeur;

Monfieur , par Mr le Marquis

Imperiale ; Madame , parMr le

Duc de S. Pierre ; & Mademoi-

felle , par Mr le Marquis Spino-

la. Ily eur une telle profufionde

Viandes , qu'on fait monter le

ſeul article des Ortolans àmille

Ecus.On fervit enmeſme temps

une autre Table pour les Sei-

gneurs qui avoientſuivylaRey-

ne. Au fortir de ce magnifique

Repas,
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- Repas , elle paſſa dans l'Aparte-

mentdeMadame l'Ambaſſadri-

ce,qu'elle admirapourla richeſſe

&la ſomptuoſité de ſes Meu-

bles ; apres quoy elle ſe rendit

dans la Salle qu'on avoit prepa-

rée pour le Bal. La Tapiſſerie é-

toitd'un Velours vert,tout cou-

vertde Broderie or & argent. La

Reyne fut menée parMonfieur;

Madame , par Mr le Grand ; &

Mademoiselle, par MrleDuc de

S.Pierre.Ondança pendantdeux

heures , & la Reyne enſe reti

rant , témoigna beaucoup de fa-

tisfaction àMrl'Ambaſſadeur.Le

Vendredy elle alla à laMeſſe à

Noftre-Dame,& fut reçeuë par

Mr l'Archeveſque, enChape &

enMitre. Il luydonna l'Eau-be-

niſte,luy preſenta la Croix àbai-

fer,&luy fit unCompliment fort

courtſur ſa pieté. Ille tourna fur

ce
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ce qu'elle ne feroit pas ſeule-

mentdans les Annales,maisque

ſa vertu luy feroit avoir la place

au Livre de Vie. Il la condui-

fitjuſqu'à ſonPrie-Dieu , où il

luy donna la benediction , & fe

retira. Elle fut reconduite apres

laMeſſe par Monfieur l'Abbéde

laMotte Archidiacre , quil'en-

tretintjuſqu'à fon Carroſſe. Elle

-ne pouvoit aſſez s'étonner de la

foule incroyableduPeuplequ'el-

le decouvroit de tous coſtez. En

montant en Carroffe elle divà

Mr l'Abbé de la Motte , qu'el-

⚫le ſe recommandoit aux Prieres

du Chapitre. L'apreſdînée elle

alla à Saint Cloud , avecMon-

fieur &Madame ,& y demeura

juſqu'au Dimanchedixiéme de

cemoisqu'elle en partit pouur al-

✔ler à Verſailles, apres avoir eſté

haranguée par leChapitre de S.
Cloud.
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Cloud. Monfieur Bontemps la

traitade la part du Roy, comme

ilavoit fait quelques jours aupa-

ravant Madame la Ducheffe

d'Ofnabrug,& Monfieur le Duc

de Paſtrane. Je vous parlay le

Mois paffé de Monfieur Bon-

temps , & vous apprisdequelle

maniere ſe font ces Regals. Le

foirde ce meſme jour la Reyne

d'Eſpagne revint àParis,& trou-

vatous les Meubles de fon Apar-

tement, qui estoientd'Eté quand

elle arriva de Fontainebleau ,

changez en Meubles d'Hiver

d'une magnificence extraordi-

naire. Le Lundy au matin elle

alla voir Madame l'Abbeſſe de

Montmartre,& l'apreſdînée Mr

le Preſident Barantin la compli-

menta àla teſte du Grand Con-

feil. Voicy de quelle maniere il

luyparlagen med
MA
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MADAME

Ienesçay dequelle manierel'Ef-

pagnepourra reconnoiſtre les deux

bienfaits qu'elle reçoit enſipeude

temps de la liberalitédu Roy. Le

Seul preſent dela Paix doit épui

fer toutefa reconnoissance. Quels

feront ſesSentimens , Madame,

à la veuë de Vostre Majesté , qui

est le second present infiniment

plus estimable que le premier ?

Quoy que l'Espagne se vanteque

le Soleil éclaire toûjours quelque

partiedeſes Etats, ellene trouve-

ra jamais dans cette vaſte éten-

duë dequoy payer le prix d'un fi

riche Trefor. Mais si fon Trône

dansſaplushaute élevationfem-

ble au defſous du merite de V.M.

leRoy qui l'occupe , Madame, eft

digne d'elle par la grandeurdefon

amour. Quelle impreſſion nefera

Pas

ما
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pas la presence de V. M. Sur un

cœur déja fi vivement touchédu

Seul recitdevos grandes qualite??

Iln'estpasfacile de s'imaginer la

joye&les agrémens qui accompan

gneront la premiere entreveuë de

deux Perſonnes également dignes

d'estre aimées. Ilne nous reste,Ma-

dame , qu'à joindre nos vœux à

ceux devos Sujets, pourdemander

au Ciel qu'il repande ſes faveurs

furun Mariage aussi auguste;&

nous esperons que les fruits glo-

rieux qui en doivent naiſtre, met-

tront un jour l'Espagne en étatde

s'acquiter envers la France , &

nous feront reparer la grandeur

dela perteque nous cause aujour-

d'huy l'éloignement de Vostre Ma-

jesté.

On donna à ce Compliment

les applaudiſſemens qu'il meri-

toit. LeGrandConfeil s'eſtant

retiré,
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retiré , Meſſieurs de l'Acade-

mie Françoiſe eurent leurtour,

& furent écoutez comme les

Compagnies Souveraines. Mon

ſieur Boyer Chancelier de la

Compagnie , porta la parole ,

&dit,

MADAME,

L'Academie Françoise , qui

s'est toute consacrée à la gloire

du Roy Son Auguste Protecteur ,

doit prendre part à celle de Vostre

Majesté. Comme ily a entre vos

deux Perſonnes facrées une étroi-

te liaiſon , & une communica-

tion mutuelle de grandeur , nous

ne pouvons pas ignorer quels font

les respects & les hommages que

nous sommes obligez de vous

rendre.

Tout cet éclat qui environne

noftre
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:

noftre Grand Monarque , rejal-

litfur vostre Perſonne par le pri-

vilege de vostre Naiſſance , qui

vous rend la premiere Princeffe

de fon Sang, la Fille d'un Prin-

ce tres accomply , d'un Prince l'u-

nique & digne Frere de Loürs

LE GRAND , d'un Prince aima-

ble dans tous les temps , intre-

pidedans la Guerre, aimabledans

la Paix ; & aujourd'huy Vostre

Majesté fait rejaillir fur laPer-

Sonne du Roy les honneurs que

vous recevezen devenant la Rey-

ne d'une des plus belles Parties de

l'Europe , & la glorieuse Epouse

d'un des plus grands Roys de la
Terre.

Mais il ne faut pas s'arrefter

àce titre de Reyne , tout éclatant

&tout auguste qu'il eſt. Nous con-

templons Vostre Majestéſous une

idéeplus avantageuse. Nous la re-

gardons
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gardons commeleprétieux liendes

deuxpremieres CouronnesduMon-

de, comme la Dépositaire du grand

Tresor de la tranquillitépublique.

C'est vous , Madame , qui devez

contribuerplus que tout autre à la

confervation de cettePaix achetée

partant de larmes &par tant de

Sang; de cette Paix qui est le chef-

d'œuvre de nostre invincible Mo-

narque,leplusgrand miracledefon

Regne, lafelicité de tant de Peu-

ples , & l'étonnement de toutes les

Nations.

Apres cela ,Madame, que nous

refte- t-il àvous dire?Pourra-t-on

Se l'imaginer?&V.M. Elle-mesme

le pourra-t-elle croire , qu'ily a

dansſon deſtin quelque choſe encor

de plus grand & deplus admira-

ble?Niéce duplus GrandRoy du

Monde, Reyne d'un desvaſtes Em-

piresde la Terre,& le gagele plus

affuré
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aſſuré de la réünion de deux Cou-

ronnes,ces titres neſuffisëtpaspour

remplir voſtre Eloge. Ilfaut vous

regarder, Madame, comme le prix

dont la France veut récompenser

l'Espagne du preſent qu'elle nous a

faitde la Mere &de l'Epouse de

nostreGrandRoy.

L'Eſpagnenous apreſté le Sang

d'Austriche , pour avec le Sangde

Bourbon former noſtre Heros ; la

France preste à l'Espagne le Sang

de Bourbon,pourdonnerdes Héros à

laMaison d'Auſtriche. Loüis LE

GRAND , LOUIS LE MAGNI-

FIQUE,nese contentepasdedonner

la Paix à laTerre,& de donner en

meſme temps àlaHollande,à l'Al-

lemagne, &àtoutes les Parties de

l'Europe, laſeûreté , la liberté, &

l'abondance ; il a voulu, Madame,

vous donnerà l'Espagne, comme un

preſentplus grand que laPaixmef
me,
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me,& comme le dernier effortdeſa

magnificente.lsalainaa

Qued'honneurs,quedegrandeurs

répandues , &ramaßéesfur Vostre

Majesté! C'est ce que l'Academie

Françoise n'oublierajamais. C'est

Sous ces traits admirables . Mada-

me, qu'elle vous fera voir à toute

la Terre dans une des premieres

placesde ceTempleauguste , de ce

Monument eternelque nos Poëtes,

nos Historiens, &nos Orateurs, éle-

veront à la gloire immortelle de

noſtre Protecteur

-Ce Compliment fut trouvédi

gne de l'Academie Françoiſea

C'eſt beaucoup de gloire pour

MonfieurBoyer , d'avoir fi bien

foûtenu l'honneur d'un Corps

qui ne doit rien produire que

d'achevé.

Apres avoir reçeu ces deux

Complimens, la Reyna alla ren-

dre
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dre viſite à Mademoiselle d'Or

leans. Enſuite elle paſſa aux Pe-

res de l'Oratoire,où le Pere Car-

magnole Superieurde cetteMai.

fon, la complimenta à la teſte de

toute la Communauté. Elle vit

encor l'Opérade Bellérophondas

une ſeconde Repreſentation ex-

traordinaire qu'elle endemanda,

Le Mardy , qui eſtoit lejourde

fon départ, le Corps de Ville ſe

rendit au Palais Royal. Elle en

fortit tout en larmes ſur les onze

heures,&dit à Monfieur leDuc

deChartres, en l'embraſſant,qu'-

elle ne le reverroit jamais. Made-

moiſelle s'évanoüit preſquedans

cet adieu. Tout eſtoit en pleurs;

&quand la Reyne parut dans la

Place, les crisdu Peuple furent fi

grāds,qu'elle ne puts'empeſcher

d'en eſtre touchée. Elle abatit

fa
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ſaCoife pour cacher ſes larmes,

&en fit verſer àtous ceux qui la

virentdanscet eſtat. Elle traver-

ſa ainſi Paris , précedée de la

Marche dont je vay vous dire

l'ordre.

Trois Cleres du Guet des

Compagnies des trois cens Ar-

chers de la Ville , parurentd'a-

bord à cheval avec leurs Cafa-

ques deCleros ,&uneBaguete

àla main. Ils estoient ſuivis de

trois Trompetesfonnantde leurs

Clochesd'armes,quiprecedoient

vingt-cinq rangs d'Archers par

quatre de front. Le Sr. Droüard

leurColonel eſtoit à leur teſte,&

faiſoit mener devant luy deux

Chevaux de main , ayant des

Fourreaux de Pistolets & des

Houfles d'une tres-bellebrode-

rie. Dans le troifiéme des rangs

eſtoient les trois Cornetes des

Com
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Compagnies,&fur les aifles , fix

Mareſchauxdes Logis. En ſuite

marchoient les Huiſſiers de la

Ville auffi à cheval&en houſſes,

reveſtus de leurs Robes my-par-

tiesde drap; puis le Greffier , &

derriere luy , Meſſieurs les Pre-

voſtdes Marchands , Echevins,

&Procureur du Roy, avec leurs

Robes my-parties de velours ,

Conſeillers en Robes noires .

Quarteniers & Dizeniers "en

Manteau noir,tous àcheval& en

houffe. Sur chaque aifle, àcoſté

ducorpsde Ville,estoient vingt-

quatre Archers, Tout le reſte

marchoit à la queuë par quatre

de rang,& formoit l'Arriegarde,

avecdeux Officiers àla teſte.Les

trois Guidons des trois Compa-

gniès marchoient au troifiéme

de ces rangs , ayant deuxTrom-

petes devant eux, qui ſonnoient

aufſi
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auſſi de leurs Cloches d'armes.

Il y avoit fix autres Mareſchaux

des Logis fur les aifles de l'Ar-

rieregarde , & deux Officiers à

la queue. Tous ces Archers

avoient une Plume blanche

&leurs Cravates renoüées d'un

Ruban couleur de feu. Cette

Marche precedoit le Carroffe

des Ecuyers, apres lequel venoit

celuy de la Reyne , environné

de Valets de pied ,&d'Officiers

des Gardes à coſté. Les Gardes

duCorps tenoient l'Epéehaute

derriere le Carroffe , qui estoit

accompagné de pluſieurs autres

à fix Chevaux. Meſſieurs de

Ville avoient fait mener à la

Porte par où la Reyne fortit ,

quantité de Boëtes , & vingt

Pieces de Canon qui la falüé-

rent quand elle paſſa. Elle eut

cette meſme Eſcorte juſqu'au

bas
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bas de la Montagne de Ville-

Juif, où ayant fait arreſter , elle

pria Mr. le Prevoſt des Mar-

chands de ne la pas conduire

plus loin. Il deſcendit alors de

cheval , ainſi que tous les Offi-

ciers de Ville, & luy fit fonder-

nier Compliment , pendant le-

quel les trois cens Archers ſemi-

rent en haye. Cette Princeſſe,

qui n'avoit point levé ſes Coifes

dans tout le chemin , les leva

pour remercier Mr le Prevoſt

des Marchands , & arriva le ſoir

à Fontainebleau. Le Roy n'a

rien oublié pendant le ſejour

qu'elley a fait, pour luy adoucir

le chagrinde fon départ. Il y a

eutous les jours des Parties de

Chaffe & de Promenade , &

Comedie tous les ſoirs , ſçavoir

une Italienne entre deux Fran-

çoiſes. Trois jours apres le re-

Septembre 1679.
K
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tourde cette Princeſſe àFontai-

nebleau,Monfieur le Ducde Pa-

ſtraney fit ſon Entrée publique

enqualitéd'Ambaſſadeur Extra-

ordinaire. Il avoit quatre Carrof-

ſes de parade , dont ily en avoit

un de Brocard d'or , avec des

crépinesdemeſme.Tousles har-

nois des Chevaux , & tout ce

qui eſt ordinairement de cuir,

eſtoitde velours cramoify, avec

desChifres de vermeil. Ses Li-

vrées eſtoientd'écarlate,& pour

ornement , un Galon aurore &

vert meſlé d'un autre or & ar-

gent. Il fut reçeu comme tous

les Ambaſſadeurs Extraordinai-

res des Couronnes,& logédans

l'ApartementdeMrde Louvoys,

àqui ſon indiſpoſition n'a pas

permisde ſetrouver àFontaine-

bleau. Cet Ambaſſadeur y fut

traité pendanttroisjours,non pas

Par
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par prefens, comme c'eſt la cou-

tume d'en uſer pour ceux qui

font leurEntréedans une Ville,

maiscomme il ſe pratique lors

qu'on eſt àla campagne , c'eſt à

dire , que les Officiers duRoy

appreſtérent tout,&le ſervirent.

Il eut le lendemain Audiance de

ſaMajeſté avec les cerémonies

accoûtumées , & alla en ſuite

chez la Reyne , chezMonfeig-

neur leDauphin,chezMonfieur,

& chez Madame. L'apreſdînée

il alla chez la Reyne d'Eſpagne,

non pas en qualité d'Ambaffa-

deur , mais comme ſon Sujet , &

iln'y fut pointconduit par cette

raiſon. Il luy donna une Lettre

du Roy ſon Maiſtre, mitunge-

noüil enterre, luy baiſa la main,

luy parla couvertcommeGrand

d'Eſpagne , & luy prefenta D.

- Gaspard & D. Joſephſes Freres,

2 Kij
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avec pluſieurs Gentilshommes

Eſpagnols. Ils ſe mirent à ge-

noux , & elle leur fit l'honneur

de leurdonner ſa main à baifer.

Le 17. ce meſme Ambaſſadeur

eut fon Audiance de congé du

Roy,& de toute la MaiſonRo-

yale. Il partit avec le meſme

éclat qui avoit accompagné fon

Entrée , & alla prendre la Poſte

àdeux licuès de Fontainebleau.

Quant à Monfieurde losBalba-

fes , il n'eut fon Audience de

congé que deux jours apres; &

comme ſes ſoins ont beaucoup

contribué au Mariage du Roy

ſon Maiſtre , ce Prince l'a nom-

mé pour conduire la Reyne en

Eſpagne. Sa Majeſté a fait pré-

fent à chacun de ces deux Am-

baſſadeurs , de ſon Portrait dans

une Boëte enrichie de Dia-

mans. Chaque Boëte eſt eſtiméc

plus
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plus de trois mille Loüis .

Le 16. on alla à la Chaffe

au Sanglier. La Reyne d'Eſpa-

gne & & Madame , accompa-

gnées de toute laCour, ſe trou-

vérent à cheval dans les Toi-

les ,& c'eſt ce qui rendit cet-

teChaſſeplus confiderable que

toutes les autres qui s'eſtoient

déja faites de cette nature. Le

Roy & Monseigneur le Dau-

phin blefferent pluſieurs San-

gliers àcoups d'Epée,& attirent

les yeux & l'admiration de tout

lemonde.

C

Le 17. la Reyne d'Eſpagne

reçeut les Complimens de plu-

ſieurs Réſidens , Envoyez Ex-

traordinaires , & Ambaſſadeurs,

qui furent conduits chez Elle

parMonfieur de Bonneüil.

Le 18. Elle eſſaya des Che-

vaux , & courut dans le Parc

Kiij
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avec la belle Mademoiselle de

Vaillac , qu'elle honore de ſa

bien-veillance tres-particuliere.

Le 19. cette Princeſſe alla

courre un Cerf , qui fut pris

apres avoir donné tout le plaiſir

qu'on peut recevoir de cette

forte de Chaſſe. Elle n'en at-

tendit pas la fin. Le Soleil fut fi

ardent ce jour-là , qu'il la con-

traignit de ſe retirer. Elle vint

manger chez elle , &ayant re-

çeu pluſieurs Dames à qui elle

futbien-aiſe de dire adieu , elle

leur parla d'une maniere ſi tou-

chante , qu'elle tira des larmes

de toutes. En fuite elle fit ha-

biller Meſdemoiselles de Pien-

nes, pourmonter à cheval avec

elle,&Mademoiſelle de Vaillac.

Elle ſe promena le reſte du jour

autour du Parc. Toutes ces

Courſes n'eſtoient que pour

pro
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promener ſon inquiétude. Les

reflexions continuelles qu'elle

faiſoit fur ce qu'elle fe voyoit

preſte à s'éloigner du Roy pour

toûjours , la mettoientdans une

agitation qui ne ſe peut con-

cevoir. Elle vit le ſoir la Co-

medie. On joüoic Sertorius. Ain-

ſi c'eſt parunePiece du grand

Corneille qu'elle a pris pour la

derniere fois ce divertiſſement

en France. Quoy qu'elle l'air

toûjours fort aimé , le trouble

defon eſpritnelay laiſſa pas prê-

ter grande attention. On la vit

preſque toûjours pleurer,&elle

s'abandonna tellement à ſa dou-

leur, que fi on ne l'euſt extraor-

dinairement preſſée , elle ne ſe

fuſt pas miſe au Lit de toute la

nuic. Elle tint Mademoiselle de

Vaillac embraſſée long-temps ;

& comme elle luy a toûjours
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fait honneur de luy marquer

beaucoup de tendreſſe , elle a

voulu qu'elle l'ait accompagnée

juſqu'à Orleans. Mademoiselle

de Vaillac, a tant de belles qua-

litez pour ſe faire aimer, qu'on

ne doit pas moins loüer le juſte

choix de cette Princeſſe, que la

conſtance qu'elle a fait paroiſtre

dans cette amitié. Vous jugez

bien, Madame , qu'elle ne paſſa

pas la nuit fans fouffrir beau-

coup. Elle ne pouvoit ſe reſou-

dre à quiter le Roy , ny Mon-

fieur ; & l'inevitable neceffité

qu'elle en voyoit , la mettoit

dans un estat digne de com-

paffion .

Le lendemain 20. jourdudé-

part , ſes inquiétudes & ſes agi-

tations continuelles , l'oblige-

rent à ſe lever des ſept heures

dumatin. Monſeigneur leDau-

phin,
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phin , Monfieur , & Madame ,

furent long-temps avecElle dans

la Galerie de ſon Apartement ,

pour tâcher à la conſoler. Elle

fit un leger repas un peu

avant dix heures qu'elle alla à

la Meſſe , où elle fut placée à

fon ordinaire entre le Roy & la

Reyne ſur le meſme Prie-Dieu.

Son déplaifir redoubla pendant

la Meffe , & elle en ſortit toute

en pleurs. Les Carroſſes du Roy

l'attendoient au pied de l'Eſca-

lier appellé du Fer à Cheval. La

Court duCheval blanc où don-

ne cet Escalier, eſtoit remplie de

quantité de Carroſſes à fixChe-

vaux, & d'une partiedes Trou-

pes de la Maiſon du Roy. Les

Gardes Françoiſes & Suiffes en

bordoient les paſſages des deux

coſtez , & avoient derriere elles

cent Gardes du Corps , les Gen-

K
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darmes, les Chevaux-Legers, &

les deux CompagniesdesMouf-

quetaires. Toutes ces Troupes

eſtoient d'une magnificence ex-

traordinaire . Ce n'eſtoit qu'or

&argentde toutes parts ,& cela

faiſoit le plus bel effet dumonde

fur les diverſes couleursdes Eto-

fesdes Juſte-au-Corps,des Caſa.

ques,&des Houſſes.QuadLeurs

Majeſtez parurent , untriſte ſi-

lencecommença à regner dans

toutes ces Troupes. La douleur

paroiffoit fur tous les viſages,

& tous les yeux estoient tour-

nezdu coſté du Carroſſe où la

Reyne d'Eſpagne alloit mon-

ter pour dire un eternel adieu

à la France. Elle n'ymonta pas

ſans faire connoiſtre ce qu'elle

foufroit. Elle fut placée dans le

fonds entre leRoy&la Reyne,

&Monseigneur le Dauphin fe
mit
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mit dans l'autre fonds entre

Monfieur & Madame. Les deux

Portieres furent remplies , l'une

parMadame de Monteſpan , &

l'autre par Madame la Ducheſſe

de Richelieu. Quand le Car-

roſſe fut ſur le point demarcher,

legrand filence qui avoit regné

ceffa tout d'un coup. LesTam-

bours , les Trompetes, les Tim-

bales, les Fifres ,&les Hautbois

des Mouſquetaires , ſe firent en-

tendre , & l'on ne peut rien s'i-

maginer de plus beau que ce

qu'onvitquandtoutes ces Trou-

pescommencerent àſe mouvoir.

La Reyne d'Eſpagneeſtant for-

tie avec cette pompe , tous ceux

qui rempliffoient la Court , l'Ef

calier , & les Fenestres, demeu-

rcrent comme immobiles en la

perdant de veuë , & le filence

reprit la place du bruit qu'on
venoit
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,

venoit d'entendre. On entra

dans la Foreft , & le Roy & les

Reynes furent furprisde la trou-

*ver bordée des deux coſtez

deux lieux durant de Carroffes

que l'envie de voir encor une

fois la Reyne d'Eſpagne avoit

attirez. Pendant ces deux lieuës,

le Roy fit ce qu'il pût pour la

confoler. On arreſta par fon

* ordre en un endroit appellé la

Chapelle à la Reyne, & auffitoft

toutes les Troupes ſe rangerent

en haye des deux coſtez,laiſſant

une eſpace vuide au milieu. Dés

qu'on eut fait alte , le Roy em-

braſſa la Reyne d'Eſpagne , &

luydit adieu ; apres quoy il for-

tit du Carroſſe, afin de luy don-

**ner lieu de prendre congéde la

Reyne & de Monſeigneur le

Dauphin ; mais elle embraſfa

laReyne avec tant de tendreffe
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&tant de larmes , que le Roy

voyant qu'elle ne la pouvoit qui-

ter , fut obligé d'interrompre ſes

adieux pour luy dire qu'il eſtoit

temps de partir , que ce retar-

dement ne ſervoit qu'à luy faire

mieux ſentir ſon chagrin , &

qu'elle devoit moins s'affliger,

puis qu'elle alloit eſtre heureuſe

en Eſpagne. Cette Princeſſe for-

tit enfin du Carroffe toute en

larmes . Le Roy luy donna la

main,& la conduiſit juſqu'à ce-

luy dont il luy a fait préſent.

Ce Prince l'embraſſa encor une

fois , & fut fi touché de ſa dou-

✔leur , qu'il donna de viſibles

marques de la fienne. Ceuxqui

... eſtoient les plus proches , ne

pûrent retenir leurs larmes, &ce

fut un ſpectacle affez nouveau

de voir pleurer tant de Braves.

Le Roy ayant mis la Reyne

d'Eſpa
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d'Eſpagne dans fon Carroffe ,

où Monfieur & Madame n'en-

trerent qu'apres. Elle revint à

Fontainebleau avec la Reyne

& Monseigneur le Dauphin.

Cette Princeſſe continua fa rou-

te vers Orleans , eſcortéed'une

Brigade de Gardes du Corps, &

fervieparles Officiersde Sa Ma-

jeſté. Elleapour Dame d'hon-

neur Madame la Mareſchale de

Clerambaut, & pour Dame d'A-

tour Mademoiselle de Grancé,

qui, quoyque Fille , a preſente-

ment le nomde Madame,àcauſe

de cette qualité de Dame d'A-

tour. Monfieur le Prince d'Har-

court, &Madame la Princeſſe ſa

Femme,ont l'honneurde condui.

re cette Reyne. Leur Equipage

eſt fortmagnifique.. Il eſt cõposé

de quatre Carroffes,lesdeuxpre-

miers tres-riches,&traînez cha-

cun
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cunpar huitChevaux;le troifié-

mede campagne ;& le quatrié-

me,une Caleche, tous deux à fix

Chevaux. Ils onttrois Ecuyers,

douze Pages. vingt-quatreVa-

lets de pied , des Chevaux de

main,desMulets,& tout cela d'u-

ne propreté &d'un brillant qui

répond admirablement à l'é-

clat de leur naiſſance. La Rey-

ne d'Eſpagne emporte avec elle

pour de tres grandes ſommes de

Pierreries & d'Argenterie. Je

ne vous dis rien du Préſent du

Roy, parce que j'en dois parler

dans ma Relation de la Ceré-

monie du Mariage. Celuy de

Monfieur confiſte enune Boëte

de Diamans , compoféede cinq

groſſes Perles & de cinq gros

Diamans , en deux Crochets

faits en nœuds de tres - grand

prix , en un Colier d'une fort

grande
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grande beauté , & en pluſieurs

Ouvragesde vermeil doré , auſſi

curieuxque bien travaillez. Elle

emporte outre cela , fix Robes à

corps , dont la plupart ſont en

broderie, huit Manteaux , vingt

Jupes de deſſous , plufieurs Ha-

bits de Chaffe, des Pieces entie-

res de Brocard or & argent , &

une Toilette admirable , avec

quantité de tres - beau Linge,

ſans compter les Dentelles &

cent autres choſes. Je ne finirois

point, ſi je voulois vous dire tout

ce qui regarde ce Mariage. Cet

Article ſeul auroit pû remplirma

Lettre, & je croy, Madame, que

vous conviendrez que j'ay eu

raiſon de remettre à l'Extraordi

naire du 25. d'Octobre , la Re-

lation des Cerémonies qui s'y

font faites.

Cependantcomme la Paix eft

au
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aujourd'huy generale , je croy

vous devoir envoyer des Me-

dailles nouvellemen frapées fur

ce fujer. La Face droite de la

premiere, repreſente le Roy. Je

n'ay point fait graver ſon Por-

trait , parce que je vous l'ay dé-

ja envoyé pluſieurs fois. Jettez

l'œil ſur le Revers. Vousy ver-

rez la France aſſiſe tranquille.

ment, ayant une Couronne fur

ſes genoux, avec ces mots, Secu-

ritasGalliarum. D'un coſtéde la

ſeconde Médaille, on voit trois

Figures. Celle du milieu eſt la

liberté des Etats Generaux , re-

preſentée en Déeſſe, tenant de

la main droite une Pique qui a

fur la pointe un Chapeau , & les

Armes des Sept Provinces , qui

ſont ſept Fleches attachées en-

ſemble. Elle a ſous ſes pieds le

Lyon Belgique , qui paroiſt eſtre

en
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en repos. Les mots Latins ,Li-

bertas Pacis foboles, &c. n'ont pas

beſoin d'explicatio.CetteDéeſſe

tient la Prudence embraſſée de

fa main gauche , ayant les

Armesde la Ville d'Amſtredam

àfon coſté ,&paroift recevoir

la France fous la figurede la

Paix. Onla connoiſt aisément,

au Rameau d'Olive qu'elle por-

te, à ſa Corned'abondance , &&

à ſa Robe ſemée de Fleurs de

Lys. Le Revers eſt un Soleil,

dont les rayons couvrent les

EcuffonsdeFrance&deHolan-

de. Ces deux Ecuſſons ſont ſuf-

pendus ,&attachez avec un Fe-

ſton&une Chaîne.Ce que vous

voyez au deſſous eſt la Ville de

Nimegue en Porfil. Il y a dans

l'Exerque 1678. & ce Vers La-

tindans le tour.

Occidit ad Rhenum , nafcitur ad

Vahalim.
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Rien n'eſt plus fameux que

ce qui s'est fait au Paſſage du

Rhin. La Paix concluë à Nime-

gue,où le Vahal paffe, n'éclatera

pas moins dans nos Hiſtoires.

Ainſi ceMonument eſt tres-glo-

rieuxauRoy.

Il s'eſt faitun fortgrandPary

pour uneCourſe, entreMrd'Ar-

magnac ,&Mr le DucdeVen-

dofme. Pluſieurs Perſonnes de

tres-grande qualité ſe ſont mis

de ce Pary pour l'un & pour

l'autre , & on le fait monter à

plus de deux mille Pistoles. Mr

de la Vallée EcuyerdeMrd'Ar-

magnac, couroit pour ce Prince,

&montoit un Cheval blanc. Le

nommé Robin Anglois , dont je

vous ay parlé dans une autre

Courſe, couroit pour Mr le Duc

de Vendoſme , & montoit un

Chevalbay. Ils ont courudans
la
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1

la Plaine deMadrid, qui eſt en-

fermée dans l'enclosdu Bois de

Boulogne,enpreſenced'unnom-

bre infiny de Spectateurs. L'a-

vantage eſt demeuré à Mr de la

Vallée.

Na

Ilme reſte l'Article ordinaire

des Enigmes, mais je ne vous en

diray rien aujourd'huy , finon

que vos Amies ont deviné juſte

en expliquant lesdeux en Vers

fur le Nez& les Cartes. Je remets

lesNomsde ceux qui les ontex-

pliquées fur ces meſmes Mots,&

les Explications qu'ils m'en ont

envoyées enVers , juſqu'à l'Ex-

traordinaire que je vous pro-

mets. J'y fuis obligé faute de

temps &de place. En attendant

que je fatisfaſſe voſtre curiofité

là-deſſus ,je vous envoye deux

autres Enigmes. La premiere eſt

deMonfieurde Bonnecamp , de

Quim
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Quimper,& l'autre deMonfieur

Clement, d'Amiens.

BI
BL
IO

TE
X

ENIG
ME

Es Ocillets&lesVioletes,

que jesuis,

Et laplus belledes Planetes,

Ontcomposémon Corps du beau sangde
Thétis.

Ie me carre venant aumonde,

Mafroideur est l'effet du chaud.

Quandjesuis en feftin , le plus delicat

gronde,.

Si je n'y fuis placé de la façon qu'il

faut,

Avecque les Catons j'ay de la fimpa-

thie,

Mais quand par mal-heur je prens

fen

l'éclate&fais du bruit. Dites-moy ,je

vousprie,

Pourquoy l'on m'aime tant , & qu'on

m'aimesipen?

ة

AU
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1

AUTRE ENIGME.

SAns
Ans lumiereon me voitparoiſtre

Dansl'obscuritédelanuit:

Et celuy quim'avoit fait naiſtre,

Est bien souventpar moydétruit.

Jenepuis avoirdedemeure,

Qu'onnerenverſema maison.

Leplais,déplais, preſqu'à mesmeheure,

Parcequej'agisſansraison.

Sivous defirezme connoistre,

Regardez-moy quandjem'enfuis;

Aumoment que je ceſſed'estre,

Vouspouvez sçavoir que jefuis.

Quant à l'Enigme en Figure,

Monfieur de Baumanoir Che-

vreil;Monfieurdu Mont, Avo-

cat àChaumont, LaNayade,de

Grainvail , Mademoiselle Fan-

chonPacot,de laPlace desCor-

deliers à Lyon ; Et le Serieux

ſans Critique , de Geneve , en

onttrouvéle vray ſens. C'eſtoit

la Perle. Elle naiſt attachée à la

Conque,
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Conque , & on ne la pêche aux

pieds des Rochers qu'avec de

grandes riſques pourceux qui la

cherchent. Ainſi elle est tres-

bien repreſentée par Héſione

attachée à un Rocher ; & les

Pécheurs par Hercule.

Cette Enigme a eſté encor

expliquée ſur la Paix , leDia-

mant , la Pierre d'Aiman, le Mi-

roir , le Printemps, l'Aube du jour,

leCalme, la Peſche, la Vangeance,

Le Bouletde Canon , le Raisin tiré

de l'Echalas parle Vandageur , &

LeCommerce par Mer.

La Fable de Clytie vous eſt

connue. C'eſt la nouvelle Enig-

me en Figure que je vous pro-

poſe. On vient de me donner

en Original quelques-unes des

Harangues faites à la Reyne

d'Eſpagne , dont je vous aydéja

parlé dans ma Lettre. Je vous

les
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lesenvoyeray entieresdans celle

du Mois prochain,& vous feray

part en meſme temps des Feſtes

deRheims, & d'une autre don-

née au Raincy. J'eſpere qu'on

m'envoyera des Relations de

toutes les Villes où la Reyne

d'Eſpagne aura paſſé. Je ſuis,

Madame, voſtre , &c.

AParis ce 30. Septembre 1679.
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